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J'ai déjà eu l'occasion d'entretenir, à cette 
place même, les lecteurs du Peut Provençal^ 
de 1' « Orphelinat laïque », dont mon ami 
Vial-Hermolaûs a conçu et dont H poursuit 
la création, dans les Bouches-du-Rhone, 
avec une persévérance que rien ne rebute 
et un dévouement qu'on ne saurait trop 
louer. Il y a plus de trois ans de cela. Trois 
ans ! Long espace de vie ! Combien d'événe-
ments tragiques 11e se sont-ils pas accom-
plis depuis ! 

On était alors en pleine paix. Sans doute 
des nuages venaient parfois. — trop sou-
vent ! — assombrir l'horizon politique. Pour 
ceux qui suivaient avec attention l'évolu-
tion de la mentalité allemande, il n'était pas 
douteux que la-barbarie germanique guet-
tait l'heure propice pour déchaîner la 
guerre. Nul ne pouvait soupçonner — même 
de l'autre côté du Rhin — que le cataclysme 
serait si effroyable, prendrait de telles pro-
portions, et durerait aussi longtemps. Beau-
coup en France se refusaient à envisager 
une aussi redoutable éventualité. Il ne leur 
semblait pas possible qu'un monarque, si 
orgueilleux et si absolu fût-il, osât jamais 
précipiter l'Europe dans un tel abîme de 
maux. Je puis me rendre cette justice que 
je suis de ceux qui ont vu venir la tempête, 
qui l'ont prévue et annoncée : cela m'a 
coûté cher. Mais qu'importe l'intérêt per-
sonnel qu'on aurait à se taire — combien 
d'amis ne me le conseillaient-ils pas ! — 
quand.un devoir impérieux vous crie de 
parler, parce qu'on sent la Patrie menacée 
d'un danger de mort ? 
■ Mais je reviens à mon sujet. Les œuvres 
sociales d'assistance, de prévoyance, de so-
lidarité défrayaient alors toutes les conver-
sations, sollicitaient tous les esprits géné-
reux — et rien ne montre mieux peut-être à 
quel point la France était avide de paix. 
Viol-Hermolaûs, secondé par quelques amis 
dévoués, conçut l'idée de créer cet orpheli-
nat laïque qui va bientôt devenir une réa-
lité. Idée philanthropique et humanitaire 
s'il en fut jamais ! Ne répondait-elle pas à 
un pressant besoin ? De tous les problèmes 
qui se posent devant la conscience humaine, 
en est-il un de plus triste et de plus affl-
geant, que celui de ces jeunes enfants à qui 
la mort enlève prématurément leurs sou-
tiens naturels, en. les privant de la direction 
vigilante d'un père et des caresses atten-
dries d'une mère ? Qui pouvait refuser son 
adhésion et son appui à une œuvre aussi 

: £elle, aussi noble et aussi méritoire ? Les 
concours ne tardèrent pas à affluer. 

La guerre survint ; la guerre, qui arrêta 
!a vie économique de la nation entière. Elle 
absorbe toutes les énergies'. Peut-elle nous 
distraire de la sollicitude due à nos orphe-
lins ? Mon ami Vial-Hermolaûs ne l'a pas 
pensé, et il a eu raison. Apôtre d'une idée 
grande entre toutes, il a estimé, au con-
traire, qu'il devait en poursuivre la réalisa-
tion avec plus de ténacité que jamais. L'hor-
rible fléau devant lequel l'Histoire se voi-
lera la face et l'Humanité recule épouvantée, 
n'augmente-t-il pas prodigieusement de jour 
en jour le nombre de ces chers orphelins ? 
Combien l'urgence et la nécessité do leur 
fournir un asile, die les élever, de les édu-
quer, de les armer pour les âpres luttes de 
la vie qui les attendent demain, ne se fait-
elle donc pas sentir davantage 7 Avec quel 
soin la société ne doit-elle pas veiller sur ce 
capital humain, d'autant plus précieux que 
la saignée pratiquée à la race est plus abon-
dante et plus forte ? 
• Les initiateurs de l'Orphelinat laïque l'ont 
compris. Sans doute, l'augmentation des 
dépenses publiques, la gêne et la misère 
qui se sont hélas ! installées dans tant de 
foyers, allaient singulièrement accroître les 
difficultés de la tâche. Loin de se laisser 
rebuter, l'énergie de Vial-Hermolaiis et de 
ses amis en a été stimulée. Quel mérite 
aurait-on à poursuivre une œuvre, si l'on 
ne rencontrait aucun obstacle ? Ils les ont 
tous vaincus. Leur effort tenace, leur admi-
rable esprit de suite touchent au but. Qu'il 
me soit permis ici de les en féliciter chaleu-
reusement ! Le pays tout entier leur en 
sera reconnaissant : ils donnent un exemple 
qui sera suivi. 

Je viens de dire que la création de l'Or-
phelinat laïque sera demain chose faite. 
Comment en serait-il autrement ? Quelle 
gratitude ne doit pas la Nation b. ceux do 
ses fils qui donnent généreusement leur vie 
pour lui permettre de vivre indépendante 
et libre ? Et comment pourrait-elle mieux 
la leur témoigner qu'en assumant la charge 
do nourrir et d'élever les enfants que nos 
héros laissent derrière eux, et vers lesquels 
va sans doute, au moment où ils entrent 

dans la mort... dans la gloire, leur dernière 
pensée ? L'initiative privée a fait des mer-
veilles. Combien n'est-elle pas insuffisante 
pour subvenir aux trop nombreux besoins 
d'aujourd'hui et de demain ! 

Les Assemblées communales et l'Assem 
blée départementale ne devaient, ne pou 
paient pas rester indifférentes devant tant 
de malheurs immérités, devant tant d'infor-
tunes à soulager et à secourir. Elles ont 
répondu à l'appel du Comité d'initiative 
Plus de soixante-dix municipalités des Bon 
ches-du-Rhône ' ont adhéré à l'Œuvre de 
l'Orphelinat laïque ; les autres tiendront i 
honneur de les suivre. Les Conseils d'ar 
rondissement ont émis des vœux énergi 
ques en faveur de celle création. Enfin, le 
Conseil général a voté, si mes renseigne-
ments sont exacts, une somme de dix mille 
francs. Et je ne dis rien des nombreuses 
adhésions personnelles qui sont venues de 
toutes parts au Comité. 

Les Pouvoirs publics feront le , reste. Ils 
ne sont pas non plus demeurés sourds à la 
voix de l'enfance en détresse. M. • Malvy 
minisire de l'Intérieur, a promis de s'inté 
resser à l'Orphelinat laïque du département 
qui sera — ce n'est pas un mince mérite — 
le premier Orphelinat laïque départemental 
institué en France. M. Painlevé. ministre 
de l'Instruction publique, ne l'oubliera pas 
dans la répartition des fonds destinés aux 
Orphelins de la guerre. Enfin, .M. Môline, 
ministre de l'Agriculture, envisage de son 
côté la possibilité d'accorder à. l'œuvre une 
subvention sur les 'fonds.du;Pari:Mutuel. 

Ainsi les movens matériels et financiers 
semblent, dès maintenant, assurés à cet or-
phelinat. Puisse-t-il voir bientôt le jour ! 
Qu'il soit seulement créé, et chacun voudra, 
j'en suis sûr, apporter sa-contribution, si 
modeste soit-elle, à cette institution toute 
de générosité, de sacrifice et de dévouement. 
Quant à vous, mon cher Vial-Hermolaûs, 
vous aurez montré ce que peuvent l'intelli-
gence, le cœur et la volonté, au service de 
la plus juste et de la plus sainte des causes. 
Votre exemple ne sera pas perdu. Si votre 
âge ne vous permet pas, comme à d'autres, 
plus heureux parce que plus jeunes, de com-
battre, de souffrir, de... mourir pour la 
France, vous aurez du moins et quand 
même bien -mérité de la Patrie. 

Henri Michel 

PROPOS DE GUERRE 

i ne CHOSE 
On réclame des mesures énergiques? On 

veut de l'action ? En voici ! Le sous-secrétaire 
d'Etat aux Beaux-Arts va confier à des artis-
tes des missions aux armées. 

M. Dalimier montre qu'il est tin.-homme de 
décision. Il a compris la gravité des circons-
tances et la grandeur de sa tâche ; il n'ignore 
pas que l'Allemagne utilise toutes ses forces 
vives, qu'elle envoie les lycéens dans les 
hôpitaux et les femmes sur la vois ferrée ou 
sur le carreau de la mine. Il envoie, lui, sur 
le théâtre de la guerre les comédiens ; à moins 
qu'il s'agisse des peintres, car le terme » ar-
tiste » étant très vague on n'est pas obligé 
de comprendre sans explications. 

Que feront ces artistes au front ou à l'ar-
rière du front? En quoi consisteront^ ces 
fameuses missions ? Nous l'ignorons. Mais ne 
doutons pas qu'elles seront de la plus haute 
importance pour la défense nationale. _ 

Le plus sérieusement du monde, on a inséré 
un arrêté au Journal 'Officiel. L'article III 
stipule que pendant la durée de la mission 
qui lui sera confiée, l'artiste relèvera unique-
ment de l'autorité militaire et se trouvera 
placé sous sa juridiction. Comme vous voyez, 
c'est très sérieux. Ces messieurs les artistes 
joueront ou peindront en service commandé 
et s'ils sont mauvais, s'ils gâchent de la pein-
ture, ou s'ils manquent les répétitions, on les 
fichera dedans, ce qui les changera d'être 
flanqués dehors. 

Il est bien certain que si nos ministres ont 
pris une décision aussi grave, c'est que cela 
s'imposait. La guerre s'éternise ; il faut en 
finir; pour cela des mesures radicales devien-
nent nécessaires. Il y va du salut de la patrie. 

Il y a bien, il est vrai, par-ci par-là quel-
ques autres petites questions qui attendent 
une solution : la crise des transports, par 
exemple, la pénurie de charbon ou de sucre, 
etc., mais on s'occupera de cela plus tard, 
quand les problèmes plus graves auront été 
résolus. 

Pour le moment, il faut parer au plus ur-
gent; il faut déloger les Boches... et encoura-
ger les Beaux-Arts. C'est poufquoi on va 
confier à des artistes des missions aux armées. 

Qui donc accusait de mollesse nos gou-
vernants ? 

ANDRE NEGIS 

846° JOUR DE GUERRE 

Paris, 24 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures^ ïe communiqué of[iciel suivant : 

Sur le front de la Somme, bombardement assez vif de la région 
de Sailly-Saillisel et de la sucrerie d'Ablaincourt. 

En Alsace, un coup de main effectué par nous sur une tranchée 
allemande de l'Hilsenfirst (sud-est de Metzeral), nous a permis de 
ramener des prisonniers. Aucune perte de notre côté. 

Nuit calme partout ailleurs. 

A.V I ATION 
Dans la journée du 23 novembre, en Lorraine, trois avions anglais enjt 

livré combat à plusieurs avions allemands. Un appareil ennemi a été abattu sur 
la forêt de Gremecey. 

Dans la même journée, sur le front de la Somme, nos aviateurs ont livré 
une quarantaine de combats, au cours desquels cinq avions ont été abattus. Le 
maréchal des logis Flachaire a ainsi descendu son sixième appareil, près de 
Manancourt, et le lieutenant Deullin, son dixième, au sud du bois de Vaux. 

n est confirmé que, dans la journée du 22 novembre, le sous-lieutenant 
Guynemer a abattu un deuxième avion ennemi, dans la région de Falvy, ce qui 
porte à vingt-trois le nombre des appareils abattus par ce pilote. 

Six de nos avions ont jeté quinze obus de 120 sur Bruyères. 
Une autre de nos escadrilles a exécuté un bombardement du terrain 

d'aviation de Grisolles, entre 15 heures 45 et 19 heures. Cent soixante-onze obus 
ds 120 ont été lancés. 

Dans la nuit du 23 au 24 novembre, entre 21 heures 30 et 1 heure 10, quatre 
de nos avions sont allés bombarder les hauts-fourneaux et les usines de 
Vœlklingen (sur la Sarre). 

Au cours de cette expédition, douze obus de 120 et douze de 155 ont été 
lancés et ont paru bien placés. 

Le refour de nos avions s'est effectué sans incident. 

Sur la rive droite de la Cerna, les Serbes ont enlevé le village 
de Budimirca. 

Les violentes contre-attaques, lancées sur ce point par l'ennemi, 
ont complètement échoué. 

Au nord et à Test de Monastir, la lutte continue, acharnée. Les 
troupes alliées ont réalisé des progrès et ont infligé de lourdes per-
tes aux Germano-Bulgares qui tentent énergiquement de s'opposer 
à leur avance. 

A l'ouest de Monastir, les Italiens, poursuivant leur marche en 
avant, ont poussé jusqu'à Nizopole et ont fait des prisonniers. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-major britannique {ait le communiqué officiel suivant ï 

Londres, 24 Novembre., 10 h. : 
Rien à signaler, en dehors de coups de main exécutés par nous, la nuit 

dernière, sur les tranchées ennemies au sud-est de Grenay et dans les secteurs de 
Festubert et du bois Grenier. 

L'Effort de l'Angleterre 
Le chef de l'état-major général demande 

des soldats pour la victoire 
Londres, 24 Novembre. 

A. une réunion du Conseil municipal de 
Lambetli, 1-e président a donné lecture de la 
lettre suivante du général sir William. Ro-
bertson, cher de l'état-major général : 

Je n'hésUe---pas à dire que nous avons un 
besoin urgent d'hommes en âge de servir. 
Nous sommes engagés dans la plus grande 
des guerres qui aient jamais eu lieu et c'est 
pour l'existence même de l'empire et pour la 
cause de l'humanité et de la civilisation que 
nous combattons. 

La victoire ne saurait nous échapper si 
nous y consacrons toutes nos forces. Nous 
ne l'avons pas encore fait. Nous ne parais-
sons pas nous rendre compte de l'importance 
de la partie que nous jouons, ni des efforts 

que nous pouvons, et que nous devons faire 
pour la gagner. 

J'ai la plus entière confiance dans mes 
compatriotes, mais leurs yeux ne sont pas 
encore complètement ouverts à la vérité. 

■ ' ■—■» 

IL Y A UN AN ' 

Jeudi 25 Novembre 
Les tirs de concentration de notre artillerie 

ont obtenu des résultats d'une efficacité cons-
tatée : en Belgique, dans la région de Bœsin-
ghe, où des ouvrages allemands ont été boule-
versés, et dans la Somme, fris de Beuvrai-
gnes, dû nous avons démoli des -petits postes 
et une coupole blindée de l'ennemi. 

La Grèce accepte les demandes des Alliés. 
Les Austro-Allemands entrent à Mitrovitza 

et à Pritchtina. 

craignent une contre-
usses et âes Roumains 

ive 

Paris, 24 Novembre. ' 
Le président de la République, accompa-

gné du général Duparge, a inauguré ce matin 
au Petit Palais, l'exposition des œuvres d'art 
mutilées, provenant des régions envahies. 

<— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 24 Novembre. 
Trois communiqués roumains nous arri-

vent aujourd'hui. Ils n'éclairent pas beau-
coup la situation. On ne comprend pas que 
les Roumains qui, il y a huit jours, lut-
taient dprement à quarante kilomètres du 
col de Vulcan, aient reculé brusquement de 
cent kilomètres. 

C'est ce qui me faisait supposer, hier, que 
leur recul pouvait être une manœuvre et 
ce qui pourrait la confirmer c'est que la 
pointe ennemie, ainsi lancée en avant, pa-
rait n'être que faiblement soutenue. S'il en 
est ainsi, l'armée roumaine, qui était de-
meurée à Orsova, aura eu le temps de se 
replier. Mais il est angoissant de n'avoir, 
à cet égard, .aucune précision. 

Quoiqu'il en soil, nos alliés ont l'avantage 
de la position. Il n'est pas possible qu'ils 
n'en profilent pas. 

Sur le front de Monastir, la bataille con-
tinue avec un grand acharnement et les 
troupes alliées progressent. C'est' de bon 
augure et c'est tout à l'honneur des contin-
gents engagés, serbes et français princi-
palement. 

Sur le front occidental, on ne signale que 
des canonnades et des luttes aériennes* 
L'opinion française, qui est demeurée ferme 
dans des circonstances tragiques, ne doit 
pas s'alarmer des difficultés du moment. 

Les mesures prises pour économiser nos 
forces ne sont que des palliatifs. Il nous 
faut des forces nouvelles, que la France 
seule ne peut pas fournir, et une autre or-
ganisation en vue d'une utilisation meil-
leure, et cela, il nous le faut tout de suite. 

MARIUS RICHARD. 

roi, à qui elle a été vraiment agréable. Pour 
ma part, je suis bien heureux que Votre 
Excellence ait remporté mie bonne impres-
sion de sa visite à ses collègues italiens, et 
en vous remerciant sincèrement des flatteu-
ses expressions qui me sont adressées, je 
renouvelle mes vœux chaleureux- pour que 
la victoire la plus brillante et la plus com-
plète vienne couronner l'union toujours plus 
intime de nos armes et de nos ûvies alliées. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'expression 
de mes meilleurs hommages. 

ta mm erâ 
ie Èi!e 

oeot 

Les Russes an lord 
Les Roumains an Snd 

Bâte, 24 Novembre. 
Les journaux allemands semblent ap-

préhender l'offensive russe dans le nord 
comme dans le sud des fronts. Au Nord 
ils disent que, le temps s'étant écl-airci, 
l'activité de l'artillerie est plus grande sur, 
différents points de la Baltique. Dans lea 
Karpathes boisées il est question, pour rem-
placer l'archiduc Charles-François-Josepij 
dans son commandement, de l'archiduc Jo> 
seplï. 

Là aussi, sur la frontière orientale d« 
la Transylvanie, les Russes se renforcent, 
disent les journaux allemands. La situation 
n'a pas changé en Valachie. Les vagons de 
chemins de fer sont le seul butin qu'annon-
cent les Allemands a Craïova. L'artillerie 
des Roumains à Orsova et sur le Danube 
occidental, semble maintenir ses positions. 

LA GUERRE El OIENT 

Le général Roques et le général Morrone 
échangent des télégrammes 

Rome, 24 Novembre. 
En quittant l'Italie, le général Roques, mi-

nistre de la Guerre français, a envoyé au gé-
néral Morrone, ministre de la Guerre d'Italie 
la dépêche suivante : 

Au moment de quitter l'Italie, je prie Votre 
Excellence de bien vouloir transmettre à Sa 
Majesté le roi, l'expression de ma respec-
tueuse gratitude pour l'accueil bienveillant 
dont il a bien voulu m'honorer au grand 
quartier général, et pour l'honneur qui m'a 
été fait de pouvoir l'accompagner sur le 
front italien, dans le territoire' reconquis. 

Le contact qu'il me fut permis d'avoir avec 
le commandement suprême de votre belle ar-
mée, bien que de courte durée, m'a laissé 
une impression profonde, confirmant en moi 
la confiance absolue dans la victoire. 

Je tiens aussi à. exprimer à Votre Excel-
lence, combien j'ai été sensible aux mani-
festations de sympathie qui m'ont accompa-
gnées depuis mon arrivée. 

Je vous remercie personnellement pour l'ac-
cueil si cordial qui m'a été fait à Rome, 
ainsi que, pour l'aimable pensée qui vous a 
fait mettre à ma disposition le colonel prince 
Colonna et le lieutenant com.te Jacini, qui ont 
été pour mol des guides utiles et des cama-
rades agréables. 

Le général Morrone a répondu au général 
Roques par le télégramme suivant : 

J'ai transmis immédiatement l'aimable dé-
pêche de Votre Excellence à Sa Majesté le 

les Roumains avaient détruit 
les réserves de blé de Craïova 

Berne, Zi Novembre. 
Des nouvelles de source bulgare annoncent 

que les troupes austro-allemandes ont trouvâ 
les dépôts de Craiova en flammes. Les Rou« 
mains avaient allumé l'incendie quatre jours 
avant l'arrivée de l'ennemi. Deux tiers des 
réserves de blé sont détruites. L'autre tiers 
inutilisable. 

Quelques dépôts de pétrole également mis 
en feu ont pu être éteints. Dans leur retraite, 
les troupes roumaines ont détruit toutes les 
machines agricoles très nombreuses dans 1» 
région. 

L'armée d'Orsova 
Londres, 24 Novembre. 

Les communiqués roumains, dit le Times, 
jettent peu de clarté nouvelle sur la situa-
tion où se trouvent les provinces occidenta-
les et en particulier sur la position de l'ar-
mée roumaine près d'Orsova qui reste obs-
cure et ne laisse pas que de causer une cer-
taine inquiétude. 

la situation militaire n'est pas compromise 
Londres, a Novembre. 

Lé colonel Repinglon écrit dans le Times i 
Aussi sérieuse que puisse être la situation 

en Roumanie, l'armée d'Orsova tout entière 
ne devrait pas être coupée si les ordres né-
cessaires ont été donnés à son commandant 
au moment où il est devenu certain que la 
retraite s'imposait. Nous pouvons très bien 
comprendre pourquoi ces ordres ont pu être 
retardés jusqu'au dernier moment. L'occu-
pation d'Orsova par les Roumains permet-
tait le contrôle du trafic sur le Danube et 
le long de cette importante ligne de corr-' 
nication fluviale où passaient soixante pour 
cent des approvisionnements destiné? aux 
Turcs et aux Bulgares. Cette ligna a dû' fort 
gêner l'ennemi et surtout les armées de M 
kensen et bulgares dans le Sud. 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 Novembre 

LA BATAILLE DE LORRAINE 
r- 1 

IT fl9S4> 
Extrait de l'Histoire illustrée de la Guerre 1914 (t) 

pas.- m. o^BRiÏÊfc. BLAJM'OT'A.ITS: 

de l'Académie Française 

L'armée de Lorraine 
Le XVe corps fait partie, à la mobilisa-

tion, de la 28 armée que commande le géné-
ral de Castelnau. Avec la-l™ armée (général 
Dubaii), elle a pour mission première de 
tenir téte aux forces massées devant Metz 
ou dissimulées dans les deux camps retran-
chés de Metz et de Strasbourg. Ces deux 
armées sont, pour ainsi dire liées, pour s'en-
foncer comme un coin sur les deux rives de 
la Sarre. 

L'armée de Castelnau comprend le XXe 

corps, le XVe et le XVIe. Le XX" corps (gé-
néral Foch) s'est concentré sur son terrain 
du temps de paix, à l'est et au nord-est de 
Nancy. Renforcé d'une brigade coloniale de 
réserve (41° et 43e régiments), il forme l'aile 

gauche de l'armée. Le XVIe corps (général 
Taverna) se concentre entre la Mortagne 
et la Meurthe, pour former l'aile droite. 

Le XV" corps, sous le commandement du 
général Espinasse, forme le centre. Il s'est 
concentré sur les bords de la Meurthe, dans 
la région de Lunéville. Dès le 12 août au 
plus tard, il est porté sur la frontière entre 
le Sannon et la Seille sur un front que ja-
lonnent les villages de Bures, Coincourt et 
Xures. C'est là que nous le trouverons dès 
la première offensive. 

Derrière ces corps de première ligne, les 
64", 73° et 74» divisions de réserve organi-
sent le terrain. 

L'armée de Castelnau est encadrée à 
droite par l'armée Dubaii, à gauche par la 
3» armée (général Ruffey). 

Ainsi, le XV corps forme te centre de 

(i) L'Edition française Illustrée (Gounoutllion, éditeur), 80, me de Pxorence, Parti. 
LA REGION DE DIEUZE ET DE MORHANGE 

l'armée de Lorraine. Si l'on regarde une 
carte générale, on remarquera que le front, 
dans cette région, épousant la forme de la-
frontière, avait des directions divergentes. 
L'armée de Castelnau tenait une ligne sen-
siblement perpendiculaire aux lignes tenues 
par les deux armées qui l'encadrent. Une 
offensive trop rapide peut l'engager en flè-
che — ce qui se produisit.— et la menaeer 
d'être tournée. Cette situation expliquera 
quelques points de l'offensive. 

II 
Le théâtre des opérations 

Les premiers combats vont se dérouler, 
pour la 2° armée, dans la région entre la 
Moselle et tes Vosges. Cette région pré-
sente un aspect particulier qui rend les opé-
rations plus difficiles. Il nous paraît donc 
utile d'en donner une description qui mettra 
mieux en relief la valeur des efforts effec-
tués. 

Le XVe corps opérera plus spécialement 
dans le secteur que délimitent la route (voir 
la carte), de Château-Salins a Sarreguemi-
nes par Morhange à l'Ouest, et la voie fer-
rée d'Avricourt à Bensdorff par Dieuze. 

I Cette description du pays nous l'emprun-
tons mot à mot à M. Hanotaux, fascicule 
n° 42 de son « Histoire illustrée de la guerre 
de 1914 » : 

Entre Moselle et Vosges, c'est la région 
des étangs, des eaux, des bois et des maré-
cages, des ruisseaux, des taillis et des ro-
seaux, sans suite apparente, sans liaison 
naturelle, sans inclinaison visible, sur une 
surface qui n'a pas moins de 600 kilomè-
tres carrés : telle est la région des Etangs 
qui constitue, à l'Orient, la fin du pays de 
Lorraine.. 

Etang de Lindre, étang du Stock, étang, 
de Gortdrexange, étang de Rechicourt,, ils 
tiennent ou presque. Une seule route, par 
Fribourg, offre un terrain solide ; te roule 
par Dieuze les longe et permet de débou-
cher, non sans peine, vers Sarreguemines., 
Quand ce ne sont pas les lacs et les ma-
rais qui font obstacle, ce sont les bois t; 
bots de Marsack, bois des Hauts-Hêtres, 
bois qui couvrent toute.la région du canal 
des Houillères, du Sud au Nord sur la rive 
gauche de la Sarre : c'est une ombre conti-
nue, un piétinement dans la boue et dans 
le mystère, et au débouché, quoi qu'on fasse, 
toujours la voie ferrée fortifiée de Bensdorff 
et au loin ce bastion : Morhange. 

C'est un obstacle presque infranchissa-
ble et, en outre, il est épaulé fortement, si 
l'on.peut dire, à l'Ouest et à l'Est. A l'Ouest, 
uné petite rivière à la vallée argileuse et 
marécageuse, la Loutre-Noire, coule paral-
lèlement à la frontière en territoire fran-
çais. On dirait une espèce de tranchée qui 
s'étend de Rechicourl-la-Peliie à Petlonville, 
où elle tombe dans la Seille. On s'est battu 
tout le long de ce cours d'eau et les villai 
ges de la Ijouire-Noire : Arracourt, Bezange-
'la-Grande, Moncel, sont entrés dans F his-
toire ; de l'autre côté de la frontière, le ca-
nal des Flottages et le canal des Salines? 
allongent un autre fossé jusqu'aux étangs 
eux-mêmes. TJIS routes qui montent en Lor-
raine annexée par Delme, Châleau-Salinst] 
Vie, Marsal aboutissent à Morhange. Mo-
rhange garde le clvemin qui longe les étangs 
à l'Ouest. Les Allemands nous attendaient 
là. 

(La suite à demain^ 
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Le succès des Roumains contre la 11° divi-
sion bavaroise dans la vallée du Jiul retarda 
le moment où l'évacuation d'Orsova devint 
nécessaire. Mais le 14 novembre, quand les 
Allemands prirent Turgu-Xiul et déployè-
rent de nouvelles forces auxquelles les Rou-
mains dans cette vallée ne purent pas résis-
ter, le maintien d'un'e armée roumaine à 
Orsova devenait imprudent et jusqu'à preuve 
du contraire nous devons supposer que l'or-
dre de so retirer lui fut donné ce jour-là, 
s'il ne 1 avait pas déjà été précédemment. 

Dans ce cas, comme Craïova ne fut pas 
sérieusement occupé par les Allemands avant 
le 21 novembre et que la distance entre Or-
sova et Craïova n'est que de Vt5 kilomètres, 
les Roumains ont eu le temps d'effectuer 
leur retraite. 

Que leur arrière-garde, line division peut-
être, se soit trouvée en difficultés, cela n'est 
pas improbable, mais bousculer une ar-
rière-garde ou couper une armée sont deux 
■choses très différentes. Si les choses se sont 
passées ainsi, nous pouvons légitimement 
conclure que le grand coup stratégique pré-
paré par 1-Iindenburg devient beaucoup plus 
difficile à réaliser si mauvaise que soit en-
core la situation pour la Roumanie. 

Geîïîfflsnt Sraïava tint êtra abandonné 
à l'mmm 

Paris, ZI Novembre. 
Le correspondant berlinois de VAssociated 

Press télégraphie à cette agence américaine 
des détails sur la bataille de Tiurgu Jiu qui, 
dit-il, a brisé la résistance des armées russo-
roumaines dans la Valachie occidentale et a 
ouvert aux troupes de FalKenhayn la route 
des plaines roumaines. 

Cette bataille dura trois jours du 15 au 17 
novembre. Elle succédait à une série de com-
bats acharnés qui avaient conduit les forces 
austro-allemandes depuis la frontière (col de 
Vulkan) jusqu'au pied de la région alpine. 
Les Roumains, renforcés par les contingents 
russes, choisirent une ligne de résistance à 
l'est et à l'ouest d'une chaîne de collines 
qui s'étend au sud de Tirgu Jiu ; ils y furent 
attaqués le 15 par Falkenhayii. Après trois 
jours de bataille, les forces austro-alleman-
des arrivèrent, grâce à leurs attaques de 
front, à ouvrir une large brèche dans le cen-
tre des lignes roumaines depuis le Jiu jus-
qu'au Gilort. 

La cavalerie allemande se précipita par la 
brèche à travers la vallée dans la direction 
rie Craïova. Elle était suivie par les troupes 
l'infanterie. La poursuite, dit le journaliste 
germano-américain, fut si rapide que le 19 
la cavalerie allemande atteignait la vois fer-
rée d'Orsova ,à Craïova, ayant parcouru une 
cinquantaine de kilomètres, d'un seul élan. 

Les forces de Falkenhayn continuant à des-
cendre la vallée arrivaient le 21 à Craïova. 

les libéraoz â'Atbànos 
féiiciteni i'arméa'de 

Athènes, 24 Novembre. 
A l'occasion de la prise de Monastir, le 

Comité populaire des libéraux d'Athènes a 
adressé au général Sarrail le télégramme 
suivant : 

J.c peupla libéral d'Athènes fêle avec en-
thousiasme la victoire éclatante des hé-, 
rolques troupes allie es et souhaite que celte 
victoire soit le prélude de la ddjaite com-
plète des Germano-Bulgares et du rétablis-
sement comme nation de noire frère et al-
lié le vaillant peuple serbe. 

Commoniqui serfea 
Salonique, 1h Novembre. 

Hier, violents combats sur tout le 
front contre les- nouvelles forces- alle-
mandes. Cependant, nous avons avancé 
.par endroits vers la Nord, repoussant 
ïes contre-attaques ennemies. La Serbie 
libérée mesure actuellement 1.200 kilo-
mètres carrés. 

L'expa'sion des indésirables 
Athènes, 21 Novembre. 

L'amiral Barlige du Fournet, en même 
temps qu'il noiifiiait aux ministres des puis-
sances centrales de prendre leurs mesures 
en vue d'un dépari immédiat, a avisé direc-
tement les consuls et les directeurs. des Eco-
les archéologiques des dites puissances 
d'avoir à quitter Athènes avec tout leur 
personnel, à la même date que leurs mi-
nistres. 

Uns protestation allemands ssiîtra 
l'«pe!siûEi îles {ilpicma&s espions 

La Haye, 24 Novembre. 
De source allemande on annonce que l'Al-

lemagne aurait prolesté vivement auprès 
de la Grèce et de toutes les autres puissan-
ces neutres, ainsi qu'auprès de la France 
et de l'Angleterre, contre l'expulsion des mi-
nistres des puissances centrales en Grèce, 
expulsion que l'Allemagne prétend avoir été 

ens. ■ 

méiïïissicm d'em mioistre 
Athènes, 24 Novembre. 

Le ministre de la Justice, M. Constantine 
Andouopoulos, estimant que le Cabinet a 
échoué dans sa mission qui était d'écarter 
tous les malentendus avec l'Entente, a donné 
sa démission. M. Tselos", ministre de l'Inté-
rieur, assurera l'intérim. 

les ftailSRS éfsfelissentoeo eommaaications 
de Mena à Sa Oansa 

Rome, 24 Novembre. 
■ Les communications entre Vallona et le 
secteur de la Cerna sont désormais parfai-
tement assurées. 

Dans notre zone d'influence militaire, la 
police italienne, confiée à des carabiniers et 
à des douaniers, renforcés par des indigè-
nes, a supprimé toute influence autrichienne 
et grecque. Dans toute cette région, la popu-
lation a largement contribué à la construc-
tion des routes qui assurent maintenant la 
liberté de nos mouvements. 

Il n'y a aucune victime 
Londres, 24 Novembre. 

Un communiqué de l'Amirauté an-
nonce que le vaisseau-hôpital anglais 
Braemer-Castle, allant de Salonique à 
Malte avec des blessés à bord, a touché 
.une mine ou a été torpillé dans le che-
nal de Mykôni, dans la mer Egée. Tou-
tes les personnes se trouvant à bord ont 
été sauvées. 

Uae réclamation de l'Amérique 
auprès de l'Allemagne 

Amsterdam, 24 Novembre. 
Le chargé d'affaires américain à Ber-

lin, M. Grew, a présenté au ministère 
ides Aiïaires Etrangères, au nom du gou-
vernement de [Washington,, une de-

mande d'enquête au sujet des quatre va-
peurs américains coulés. 

Les Intentions de M. Thierry 
Paris, 24 Novembre. 

Nous lisons dans le Journal, à propos de 
la nomination de M. Thierry au sous-secréta-
riat du Ravitaillement et de l'Alimentation t 

M. Thierry va immédiatement examiner 
les conditions dans lesquelles fonctionnera 
le nouvel et important organisme à la tête 
duquel il se trouve placé. Le sous-secrétaràat 
d'Etat des Vivres doit, en effet, comprendre 
un certain nombre de services actuellement 
rattachés soit au ministère du Commerce, 
soit au ministère de l'Intérieur ; M. Thierry 
les groupera sous sa responsabilité, mais 
pour pouvoir mener à bien, la lourde tache 

qu'il va assumer il lui faudra l'autorité in-
dispensable. Et ainsi le gouvernement sera 
amené à étendre les attributions du nouveau 
sous-secrétaire d'Etat et à constituer un vé-
ritable ministère des Vivres. 

Nous croyons savoir que cette création a 
été envisagée par le Conseil des ministres et 
qu'elle a reçu l'approbation des grandes 
Commissions de la Chambre. 

L'acétylène proscrit 
pour l'éclairage des magasins 

Paris, 24 Novembre. 
Une ordonnance du préfet de police, en 

date du 24 novembre, complétant l'ordon-
nance du 11 novembre 1916 sur la modification 
de l'éclairage pour les magasins de vente et 
les établissements publics, a prohibé l'éclai-
rage à l'acétylène à partir de 6 heures du 
soir et à dater du 1er décembre dans les ma-
gasins spécifiés à l'article 1er de l'ordon-
nance du 11 novembre. 

Cette mesure a été prise 'dans le but de ré-
server aux fabrications intéressant la Défense 
nationale les quantités de carbure de calcium 
générateur de l'acétylène qui leur sont néces-
saires. 

Paris, 24 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 beures 25, sous la 

présidence do M, Paul Desehanel. 
Lo Préaident donne lecture des libellés de nou-

velles interpellations destinées à être discutées en' 
Comité secret. 

La Chambre adopte sans débat le projet de loi 
relatif à la surveillance par le ministère du Tra-
vail des opérations do réassurances. Ella adopte 
à l'unanimité do 4SS votants le projet de loi, 
adopté avec modifications par le Sénat, concer-
nant les mutilés do la guerre, victimes d'accidents 
du travail. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus-
sion des interpellations et du projet relatifs à la 
construction et à l'achat de navires pour accroî-
tra la marine marchande. 

M. Bouisson monte à la tribune. Il déclare 
s'associer aux doux orateurs qui, hier,' ont dé-
montre que toutes les nations s'efforçaient d'ac-
croître leurs flottes marchandes, que la France 
seule n'avait encore rien fait et que le projet en 
discussion serait inefficace à conjurer la crise de 
la marine marchande, mais il n'est plus d'ac-
cord avec eux sur les remèdes à trouver. 

Discours de H. BOEÎSSOB 

M. Eouisson. — Je ne suis pas suspect au sujet 
du gouvernement, j'ai toujours voté contre lui. 
(Rire). Eh bien, ce n'est pas lui qui est respon-
sable de cette crise. Celle-ci remonte au moment 
où l'industrie maritime familiale, patriarcale se 
tranforma en grande industrie internationale. 
(Applaudissements). Les pays neufs, l'Allemagne, 
la Japon, l'Amérique purent sur des chantiers 
neufs lancer du premier coup des flottes de navi-
res modernes qui concurrencèrent celles de l'An-
gleterre et de la France. 

L'Angleterre, résolument, modifia l'outillage de 
ses ports, construisit des navires neufs, tandis 
qu'en Franco on ne voulut pas comprendre que 
les questions de chemins de fer, dû l'outillage des 
ports, do la marine marchande n'en faisaient 
qu'une. On se borna à instituer le système des 
primes, à la navigation. (Vifs applaudissements sur 
de nombreux bancs). 

M. tlo Monzic. — Lors de la discussion du pro-
jet en . 190G, la Chambro fut avertie des Inconvé-
nients dû système par M. Caillaux, ministre des 
Finances. 

M. Eedouco. — Le projet était présenté par le 
président de la République, ' ce n'était pas M. 
Caillaux. (Rires). 

M. Caillaux. — J'ai combattu le projet, Je 
n'étais pas ministre des Finances. 

M. do Monzlo. — C'était en effet M. Poincarô, 
mais vous l'avez été si souvent que Je pouvais me 
tromper. . . 

M. tia Konzie, dans son interruption, reconnaît 
q'U'll faut chercher un autre système. 

M. Eouïoson se félicite de cette intervention. 
Le système français n'a pas- permis, en effet, aux 
armateurs do construire à bon compte, faute de 
méthode de travail, faute de spécialisation, le 
système des primes et des subventions conduit 
les Compagnies françaises à la faillite. Nos gran-
des Compagnies n'ont pas su faire les sacrifices 
qu'ont consentis les Anglais et les Allemands qui 
ont construit des navires géants dans un but de 
réclame, si bien que presque tout le fret est allé 
aux pavillons étrangers. 

M. Bouisjon. — Alors que la France n'avait 
qu'un navire de 25.000 tonnes, l'Angleterre et 
l'Allemagne en lançaient de plus de 50.000 tonnes. 
Seules, les Compagnies françaises qui ne touchent 
pas de subventions et qui vont chercher leur fret 
elles-mêmes font faco à leurs affaires. 

L'orateur criUque surtout les Compagnies qui 
bénéficient du monopole de pavillon entre la 
France et l'Algérie. 

M, "roum. — L'Algérie demande la suppression 
de ce monopole. 

m. Bouïsaon. — Est-il admissible que ces ar-
mateurs qui bénéficient des primes et du mono-
pole e-n profitent pour refuser toute garantie aux 
industriels et commerçants pour leurs marchan-
dises, pour exiger des tarifs exorbitants, pour 
provoquer les protestations de M. Lutaud, en me-
naçant de cesser le trafic au début de la guerre, 
si "on n'élevait pas leurs subventions, leur apreté 
il toucher les primes, malgré des bénéfices ex-
ceptionnels, provoque notre indignation, alors sur-
tout qu'ils réclament du pays de nouveaux sacri-
fices en s'enrichissant pendant la guerre. (Vifs 
applaudissements sur de nombreux bancs). 

■ M. couisson. — Si Je suis pour la liberté pour 
les armateurs qui ne demandent ni primes, ni 
subventions, je suis d'avis qu'il faut la mainmise 
de l'Etat sur les Compagnies subventionnées. 

Le député de Marseille se félicite que la Com-
pagnie du Midi ait songé à poursuivre le rail par 
des bateaux. Il est regrettable, dit-il, que la Com-
pagnie P.-L.-M. n'ait pas poursuivi son idée de 
suivre cet exemple à la suite de l'entrée dans son 
Conseil d'administration do M. Charles-Roux. 

M. André Hssse. — La Compagnie du Nord a 
suivi la même politique. 

M. Bouïsson. — Il appartient au gouvernement 
d'intervenir éuergiquement. (Vifs applaudisse-
ments). 

SA. Bedouoe. — Les chemins de fer de l'Etat ont 
donné l'exemple en construisant des navires. (Ap-
plaudissements). 

M. Laiîiy. — La Compagnie de l'Ouest avait 
déjà pris cette initiative. 

M. Couisson se félicite que, hier, M. de Monzle 
ait rendu hommage aux syndicalistes de Mar-
seillo qui sont entrés dans la même Ligue que les 
armateurs. Je me félicite, dit-il, que Rivclli, con^ 
damné par M. Chéron, qui se faisait passer à 
Marseille pour le président de la République (ri-
res), c;uo Rivellt qu'on avait essayé de présenter 
comme traître à Marseille siège dans la même 
Ligue que les armateurs. (Applaudissements). 

M. Bouïsson. — Ces armateurs doivent faire 
preuve à leur tenir de bonne volonté, en élevant 
les salaires des marins qui sont les plus mal ré-
munérés. 

L'orateur applaudit à l'opération du ministre 
du Commerce qui a su constituer une flotte de 
190.000 tonnes. L'Etat doit aller encore plus loin 
et notamment déclarer zone franche les chantiers 
de construction ou exonérer les matériaux de 
droits de douane. 

L'oTateur, après avoir résumé son discours, con-
clut par ces mots : Ce que nous voulons tous, 
c'est la grandeur de la France. 

Réponse de M. Mail 
M. Nail, sous-secrétaire d'Etat de la Marine, ré-

pond aux orateurs. — L'Intérêt que la Chambre 
a manifesté prouve notre volonté commune d'as-
surer à notre pays victorieux au lendemain de la 
guerre une marina marchande puissante. 

Le sous-secrétaire d'Etat s'excuse de ne pouvoir 
suivro les orateurs dans toutes leurs observations; 
toutefois, il tient à annoncer qu'une Commission 
étudie la question des subventions postales et du 
prolongement du rail par les bateaux. Lo gouvei'-
noment attend un avis dont l'audace ne sera pas 
pour l'effrayer. 

M. Nail. — Le gouvernement apportera un pro-
jet de nature a donner satisfaction aux interpellâ-
teurs. Le Conseil supérieur'* étudié la question des 
zones' franches et admis Je principe d'un système 
qui doit être appliqué a Copenhague et Barcelone. 
Le gouvernement déposera un projet relatif aux 
entrepots. Pour relever notre marine marchande, ce 
qu'il faut ce sont des ports améliorés, des frets 
plus abondants, il nous faut des navires. Chaque 
pays a la marine de son exportation ; nous expor-
terons après la guerre des minerais de notre &rd 
restauré et augmenté des superphosphates, des mal 
chines fabriquées. Il y aura du fret lourd pour 
notre marine. 

Je me 'préoccupe d'améliorer l'inscription mari-
time par l'augmentation des salaires, le renfor-
cement de la discipline. Les agents commerciaux a 
l'étranger devront savoir être plus modernes. Quant 
aux .armateurs, le gouvernement surveillera de 
près leur manière d'agir. 

». Bonne. — Les armateurs des Compagnies sub-
ventionnées n'ont pas su réaliser des progrès comme 
ceux qui n'ont rien touché de l'Etat. 

M. Boussenot. — Lo Comité des armateurs de 
Franco n'est qu'une caricature de l'armement fran-
çais. (Bruit.) 

M. Nail indique que le tonnage français qui 
était de 2.500.000 tonnes en août 1914, a peffdu 
300.000 tonnes, mais notre marine a récupéré !.de-

puis le 19 août 1914 330.000 tonnes. Nous nous trou-
vons donc sensiblement à égalité sans compter les 
180.000 tonnes de la flotte acquise par le ministre 
du Commerce. En tout état de cause cette dernière 
opération restera excellente. Il y a 150.000 tonnes 
en achèvement de construction en France, et 40.000 
tonnes en Angleterre pour le compte d'armateurs 
français. ' 

M. Boussonot. — Les 40.000 tonnes bénéficieront-
elles du transfert de pavillon ? 

M. .Nail. — Laissons faire les événements. 
Le sous-secrétaire d'Etat fait l'éloge de l'œuvre 

du Comité des transports maritimes qui obtint no-
tamment par une décision récente des Alliés l'at-
tribution de 60.000 tonnes de navires allemands 
saisis au Portugal (Applaudissements). 

L'Allemagne, sur 5 millions de tonnes en a 
perdu 1.450.000 tonnes. 

D'après les renseignements très précis que je 
possède, je ne crois pas que les chiffres donnés 
soient exacts. L'Allemagne est occupée par son 
effort métallurgique et militaire : nne répercussion 
que pourra avoir la piraterie allemande c'est la 
construction, par les pays neutres, comme les 
Etats-Unis et les Républiques de l'Amérique du 
Sud, des flottes qui leur seront propres. Les an-
ciennes marines qui en souffriront le plus sont 
celles de pays qui n'auront pas de colonies. Ce 
sera le cas de l'Allemagne. L'Angleterre et la 
France, grâce à leur domain© colonial, sont assu-
rées d'un trafic régulier. 

Le sous-secrétairo d'Etat justifie le projet et 
constate que l'Italie, dont on a parlé hier, a suivi 
la politique maritime préconisée par lo gouverne-
ment aujourd'hui. Il indique qu'actuellement on 
ne reçoit les matières premières de construction 
que par trop petits lots. Mais lo gouvernement 
français insiste très vivement auprès du gouver-
nement anglais et le 15 novembre dernier, M. Run-
ciman. â la Chambre des Communes, a dit qu'il 
comptait pouvoir au commencement de 1917, met-
tre des aciers à, la disposition de la France et de 
l'Italie. 

Quant à la main-d'œuvre, des sursis seront de-
mandés pour faire revenir dans les chantiers des 
spécialistes dont la présence est reconnue indis-
pensable après enquête <=ur chaque cas personnel. 

Le ministère de la Guerre mettra à notre dispo-
sition, comme il l'a déjà fait, mais en plus forte 
proportions, des spécialistes, des prisonniers, de 
la main-d'œuvre indigène. Nos chantiers viennent 
de lancer le grand paquebot Paris ; trois autres 
vont l'être incessamment ; sept cargos sont en 
voie d'achèvement. Enfin, on construit des chalands 
de mer. On essaie même la construction de cha-
lands en ciment armé. > 

Enfin, après la cessation des hostilités, nous au-
rons des chantiers plus nombreux. Des Sociétés 
sont constituées à cet effet ; des arsenaux de la 
Marine seront mis à la disposition des armateurs. 
Le gouvernement est décidé à favoriser la cons-
truction de navires en série. 

Le sous-secrétaire conclut en rappelant que le 
pays consacre tout son effort à la Défense Natio-
nale. II ne faut jamais le perdre de vue. Est-ce le 
moment où l'Allemagne annonce un effort déses-
péré que la Chambre choisirait pour restreindre 
son effort national T Sans la victoire complète, 
pouvez-vous espérer une restauration parfaite de 
notre marine marchande. (Applaudissements sur 
de nombreux bancs). 

M. Bouge demande à M. Nail s'il est disposé à 
imposer aux armateurs une discipline, une union 
nécessaires. 

M. Nail. — Je vous remercie do cette question. 
Je suis décidé à faire, cesser la lutte fratricide à 
laquelle vous faites ^illusion. Les armateurs le 
comprendront eux-mêmes. Il faut que l'union sa-
crée sur le terrain économique se fasse. 

M. Anoal (Seine-Inférieure) Intervient pour pré-
coniser l'entento entre les diverses Compagnies. 
Citant en exemple la politique d'amalgamation 
pratiquée par les armateurs en Angleterre, en 
Allemagne, il demande qu'on encourage le déve-
loppement de cette même politique en France. 
(Applaudissements). 

M. de Monzle insiste pour que la discussion soit 
continuée lundi, les explications du gouvernement 
ne l'ayant pas satisfait. 

M. André Hessa rappelle qu'il n'a pas été ré-
pondu aux questions qu'il avait posées au point 
de vue matériaux et main-d'œuvre. II y a de» 
projets pour l'avenir, dit-il, mais je ne vois pas 
pourquoi on accorderait des crédits s'il n'y a pas 
dès maintenant des moyens de construire. Je le 
regrette, car si nou3 continuons à ne pas cons-
truire, nous serons obliges de nous adresser da-
vantage à l'étranger. 

M. Nail. — Le gouvernement demande des cré-
dits pour permettre aux armateurs d'acheter des 
bateaux sur les marchés neutres. C'est ce qui est 
nécessaire à l'heure présente. En ce qui concerne 
la reconstitution de notre flotte, il importe de pré-
parer des lois qui permettent au gouvernement 
de faire les achats nécessaires, soit maintenant, 
soit après la victoire qui est peut-être plus pro-
chaine qu'on ne pense. -

Dès la conclusion d'un armistice, nous devons 
pouvoir tout de suite pratiquer en grand les 
achats qui nous seront nécessaires, 

M. Gusrnler, au nom de la Commission, accepte 
le renvoi de la discussion à lundi. Il en est ainsi 
ordonné. 

Le président annonce le dépôt d'une nou-
velle interpellation pour le Comité secret de 
M. Baudry d'Asson sur la main-d'œuvre. 

La séance est levée à 6 heures 35. 
Séance, lundi à 3 heures. 

A travers les Jonrnam 
Paris, 24 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — Pour un régime 
d'action. — De M. G. Clemenceau : 

Quand l'Allemagne d'un unanime mouvement se 
donne tout entière à cet effort, en vue de ce qu'elle 
appelle le coup de massue du printemps, et que 
les porte-parole officieux du gouvernement nous 
disent que notre mobilisation civile est faite parce 
que l'un a fait des articles et l'autre des discours, 
on ne nous propose rien que d'approfondir encore 
l'ornière où nous sommes empêtrés, changer de 
coté comme saint Laurent sur son gril, ou donner 
un coup de reins? 

Qui donc n'est prêt à choisir? L'AUemagne souf-
fre plus que nous. Il n'y a point de doutes à cet 
égard. Cependant, elle accepte de souffrir davan-
tage en vue d'un succès éventuel qu'eUe sent de 
plus en plus difficile et, puisque la victoire est 
à celui qui saura souffrir le plus utilement, pen-
dant un quart d'heure de plus que son adversaire, 
ainsi que dit le Japonais, notre devoir est clair : 
accepter toute souffrance utile à la seule condi-
tion de savoir l'utiliser. 

Je vois bien que le Parlement, un peu tard 
éveillé, tâtonne à la recherche d'une forme d'in-
tervention. U est bon de lui dire que cette forme 
d'intervention, facile aux jours passés, va deman-
der un effort d'autant plus laborieux qu'il aura 
mis plus longtemps à se décider. 

Plus les solutions sont tardives, plus il les faut 
radicales et plus 11 est douloureux, par conséquent, 
d'abord d'oser les concevoir et finalement de les 
mettre à exécution en dépit des résistances bureau-
cratiques que l'indolence gouvernementale n'a pu 
que fortifier. 

Il ne s'agit pas de renverser un ministère puis-
qu'il n'y a pas de ministère à proprement parler. 
Pas davantage de rechercher la défaite person-
nelle d'un homme qui ne s'est aveuglé sur lui-
même que parce qu'il a rencontré autour de lui 
trop die complicités. 

Il faut de toutes pièces, en des formes accepta-
bles, créer un- régime d'organisation de toutes 
les forces nationales qui nous donne la sensation 
d'une volonté méthodique et les effets réels que 
nous avons le droit d'attendre de l'action. Tout 
le monde paraît le comprendre bien tard. 

Avec un fond suffisant de courage, pour le salut 
de la patrie, l'entreprise ne peut pas être au-dessus 
de nos moyens. 

La Victoire. — Les premières mesures. — 
De M. G. Hervé : 

Mieux vaut tard que jamais. On dirait que l'an-
nonce do la mobilisation civile aliemando com-
mence a produire son petit effet en France et que, 
dans les sphères gouvernementales, on commence 
enfin a se grouiller. On nous annonce une série 
de projets louables. C'est encore peu do chose mais 
c'est tin commencement. 

Voulez-vous que l'on commence a sentir qu'il 
v a quelque chose de changé dans ce pays et dans 
les méthodes gouvernementales? Voulez-vous que 
le pays sente que vous, ses gouvernants, vous avez 
compris la, grandeur trafique et révolutionnaire 

des heures que nous vivons? Csez prendre la pre-
mière grande mesure de salut public que la na-
tion attend : Interdisez la fabrication de l'alcool, 
sauf do l'alcool industriel et pharmaceutique. Ce 
jour-là, de Paris aux villages les plus reculés du 
Midi et de l'Ouest, tout le monde comprendra, au-
trement que par sets deuils domestiques, que nous 
sommes en guerre, que l'heure des grands sacri-
fices est arrivée pour tous, y compris ceux do 
l'arrièro et une grande vague d'enthousiasme, pa-
reille a ceUe d'août 1914, viendra soulever notre 
pays au-dessus do , lui-même. 

Croyez-moi. bons confrères, autant que les ca-
nons et les munitions, autant que l'organisation de 
nos forces militaires, et de nos forces producti-
ves, cette vague d'enthousiasme est nécessaire au-
jourd'hui pour balayer l'envahisseur. 

On appel à ia population 
La Mairie nous communique l'appel suivant, 

adressé à la population : 
Mes Chers Concitoyens, 

Par arrêté du 16 novembre 1916, M. le 
préfet des Bouches-du-Rhone, agissant en 
conformité des instructions du gouvernement 
de la République, a prescrit pour certains 
établissements, des mesures destinées à éco-
nomiser le charbon, le pétrole et l'essence qui 
sont des produits de première nécessité, pour 
la Défense Nationale. 

Les motifs qui ont inspiré cette décision 
s'imposent à tous et,1 à défaut d'une régle-
mentation, qui ne saurait, sans grands in-
convénients, atteindre tous les commerçants 
et les particuliers, il suffira, j'en ai la con-
viction, de faire appel.au bon sens et au pa-
triotisme de la population marseillaise pour 
obtenir d'elle la suppression de toute con-
sommation do gaz, d'électricité, de pétrole 
et d'essence qui ne serait pas absolument 
indispensable. 

Vous n'oublierez pas, mes chers conci-
toyens,, que tout gaspillage serait de nature 
à nuiré à la Défense Nationale, que toute 
économie, au contraire, la favorisera. Vous 
apporterez toute votre vigilance et toute vo-
tre ingéniosité à réduire la oonsom,mation 
des produits dont il s'agit et s'il en résultait 
quelque gêne et quelque privation, vous les 
supporteriez allègrement ën songeant aux 
sacrifices de nos soldats dont vous voudrez, 
par tous les moyens, faciliter la tâche héroï-
que et hâter le retour victorieux. 

Marseille, le 24 novembre 1916. 
EUGÈNE PIERRE. 

LA SOIRÉE 

Théâtre du Gymnase 
« Le Coq en Pâte » 

avec M™ Jane Provost 
^ime Jane Provost est venue récemment jouer 

Papa avec Huguenet. Ce fut un spectacle inou-
bliable que le dialogue de ces deux acteurs dont 
on peut dire qu'ils sont la perfection même. Mme 
Jane Provost revient seule nous jouer Le Coq en 
Pâte, elle ne nous a pas fait languir longtemps 
la joie de sa présence. Le Coq en Pâle est une 
fantaisie légère et assez fine qui n'est plus de vau-
deville et pas encore tout à fait do la comédie, 
c'est une des pièces fort honorables qui valent 
surtout par le talent de l'interprète, Mme Jane 
Provost nous l'a fait paraître un chef-d'eeuvre. Cet 
éloge mérité nous parait suffisant. La charmante 
artiste est d'ailleurs excellemment entourée et la 
première, hier eolr, a remporté un fort joli suc-
cès. — fî, 

Aux Variétés^Casino 
« Madame Favart » 

Madame Favart r que de souvenir cette pièce 
charmante n'évoquc-t-elle pas ? Toute la gaité, 
toute la verve d'Offenbach, toute la jeunesse do-
rée de l'Empire. Rarement pièce eut plus de brio 
plus de succès que celle-là si ce n'est la Fi'le de 
Mme Angot ou la Belle Hélène. Le directeur des 
Variétés a été bien inspiré en exhumant cette re-
lique un peu surannée, mais pleine de charme en-
core. 

La pièce est bien montée et l'interprétation de 
tout premier ordre avec le ténor Lemaire, le ba-
ryton Castrix, la charmante Lucetto Néry, l'iné-
narrablD Saint-Léon, Mlle Darmyl, MM. Brunet, 
Pisart, etc. La salle était comble hier soir pour 
la première, il en sera ' certainement de même 
jusqu'à la fin. — N. 

pour quêter et qu'un reçu doit leur être re-
mis contre tout versement. 

SEPT ARRESTATIONS 
Depuis assez longtemps, de nombreux vols 

étaient constatés à la gare Saint-Charles, sur-
tout dans les vagons manœuvres en petite 
vitesse. Sur la demande du P.-L.-M., la bri-
gade mobile organisa une surveillance active 
aux environs de la gare, et spécialement de 
la manutention des marchandises en petite 
vitesse. 

Cette surveillance a abouti, avant-hier soir, 
à l'arrestation de . sept hommes d'équipe du 
P.-L.-M. : Durand Léopold, 30 ans ; Cotte 
Philémon, il ans ; Michel Julien, 38 ans ; 
Lagarde Achille, 28 ans ; Auda Marius, 
51 ans ; Renoux Eugène, 35 ans ; Ubert Ma-
rius, 36 ans, qui, tous, firent des aveux. 

Ils gagnaient si peu : 100 francs par- mois. 
Or, la vie est chère pour eux comme pour 
tous ; et, de plus, tous s'intéressaient à leurs 
parents mobilisés. Voilà pourquoi ils ont com-
mis des larcins, oh ! peu importants, mais le 
sont devenus parce que de temps en temps 
répétés. L'un d'eux n'a pris que deux chan-
dails, l'un pôur son frère qui est sur le front, 
l'autre pour lui. Ces chandails coûtent vingt 
francs pièces, et il n'avait pas les moyens de 
les acheter. 

Quatre inculpés 6ont pères de famille. 
En somme, s'ils ne sont pas excusables, 

leur cas est intéressant, et leur passé de pro-
bité plaidera en leur faveur. 

Ce sont MM. Petit et Martin, commissaires 
divisionnaires, secondés par MM. Pomarola, 
Lanfranchi et Bouche, inspecteurs, qui ont 
procédé aux arrestations et aux perquisitions 
nécessaires, à la suite desquelles les sept in-
culpés ont été mis à la disposition de l'auto-
rité militaire et écroués au fort Saint-Ni-
colas. — E. L. 

Cet après-midi, à 5 heures précises, aura lieu aiu 
Théâtre des Variétés, le deuxième concert orga-
nisé par l'Association Artistique do Provence. 

On sait quel magnifique éclat artistique apporte 
à cette manifestation le concours de Gabriel Fauré, 
l'éminent directeur du Conservatoire National, un 
des maîtres de la musique contemporaine les plus 
justement fêtés. 

Aux cotés de l'illustre compositeur les grands 
artistes qui ont nom Jane Haito, de l'Opéra; Lu-
cien Capet, professeur au Conservatoire de_ Paris; 
H. Casadesus et L. Hasselmans, partageront avec 
lui les ovations et les bravos. 

Le bureau de location demeurera ouvert aa 
Théâtre des Variétés jusqu'à l'heure de la séance. 

DR U HE DES PRIS01!! 
Nous donnons ci-dessous la deuxième liste 

des souscriptions recueillies par l'Œuvre du 
Linge du Prisonnier, pour la Noël des prison-
niers t 

M. Cernettu, 5 fr.; M. le maire de Châteauneuf-
les-Martigues, 25 fr. ; M. le maire de Gignac, 20 
francs; M. le maire de Trets, 100 fr.; M. lo maire 
de Peynier, 25 fr.; M. Cayol Cassis, 2 fr.; M. le 
maire d'Allems, 30 fr.; M. le maire de Vernègues, 
20 fr.; Mme Roch, 5 fr.; M. le maire de Velaux, 
100 fr.; M. Girard, 5 fr.; Mme Hurtes, 2 fr.; Mme 
Giordau, 5 fr. ; M. Alric, 10 fr.; Mme Guiguet, 1 
franc; maison Marcellin, 2 fr. ; Mme Marie Cha-
bert, 5 fr. 

Mme Delor, 1 fr.; maison Rivière, 1 fr.; M. 
Garein 0 fr 50; Mme X..., 0 fr. 10; Mme Poliau, 
0 fr. 50; M. Gozlan, 2 fr.; M, Marcellin, 0 fr. 20; 
Mme Barbaroux, 1 fr.; Mme Dubroca, 1 fr.; mai-
son Martinet. 2 fr. ; Mme Ribes,, 1 fr. ; M. Jean, 
dit Gautier 0 fr. 50; maison Bernard, 1 lr.; mai-
son Savon, 1 fr.; M. Boucarut, 1 fr.; Mme Card, 
0 fr. 60. 

M. Ferrer, 0 fr. 50; M. Bertrand, 1 fr.; anonyme, 
1 fr. 

Mme Restant, i fr. ; Mme Baille, 0,50 ; Mme Am-
phoux 1 fr.; Mme Loishot, 1 fr.; uno poissonière, 
0,25 ; Mme Franchi, 1 fr. ; Mme Mayol, 10 fr.; M. 
Cyprien, 0,25 ■ Mme Roq'iin 0,50 ; Pharmacie 
Dufay, t f.- ■ M. Bayol, 2 fr.; M. Basse. 0,50 ; Mme 
Dedieu 2 fr.; M. Escalier, 5 fr.; M. Cassis, 0,50. 

Total : 423 fr. 40. Total de la i-" Uste : 3.069 fr. 80. 
Total' général : 4.093 fr. 20. 

Les dons en espèces et en nature conti-
nuent à être rèçus au siège de l'Œuvre, rue 
Colbert, 24. 

Nous rappelons à nos lecteurs que des mu-
tilés et des dames se présentent à domicile 

Notules Marseillaises 

Le Savon 
Il existe entre Marseille et l'Egypte d'assez 

grandes facilités de transport. Nos indus-
triels n'en profitent pas comme ils • le pour-
raient, comme ils le devraient. 

Ainsi la France — Marseille pour la plus 
grande part — a fourni en 1912, 563 tonnes 
de savon à l'Egypte, 456 tonnes en 1913 et 
428 en 1914. Nos exportations vont en décrois-
sant. 

Jusqu'en 1915, la Turquie était le gros four-
nisseur de savon pour l'Egypte. A la suite 
de son entrée en guerre aux côtés des empi-
res du centre, le marché lui fut fermé. Il y 
avait donc une place à prendre pour nos fa-
bricants. En 1915 cependant, la France n'a 
envoyé que 495 tonnes, moins qu'en 1912. 
L'Angleterre et la Grèce ont pris toute la 
place laissée par la Turquie. Pourtant, nous 
étions en bonne situation pour intervenir. 

Est-ce ignorance, insouciance ou apathie ? 
Il faudrait que l'on se décide à ne pas éter-
nellement laisser faire... 

M. Charles Gruet, maire de Bordeaux, vient 
d'adresser, en même, temps qu'à M. le préfet, 
une lettre à M. Cabassol, président du Con-
seil général des Bouches-du-Rhône, pour re-
mercier l'assemblée départementale de l'ac-
cueil qu'a reçu la délégation de la municipa-
lité de Bordeaux venue dans notre ville pour 
étudier le fonctionnement de nos boucheries 
départementales. 

Cour d'Assises des Bouches.tiu-Rhône, — 
Sur l'ordre du Parquet général, la communi-
cation à la presse du rôle de la prochaine 
session a été formellement interdite jusqu'à 
nouvel ordre. Nous croyons pouvoir toutefois 
annoncer que l'affaire Tardif sera appelée 
devant le Jury aux audiences des vendredi et 
samedi 8 et 9 décembre prochain. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 25 et 27 courant : 

Marselllo-Arenc, du n* 77.532 au n» 79.100; Mar-
seiUe-Saint-Charles, direction de Vintimille, du n* 
A 651 au n» A 800 ; autres destinations, du n* 28.101 
au no 28.400; Marseille-Prado, marchandises ordi-
naires, du n* 3.217 au n' 3.331; marchandises de 
grues, du no 294 au n* 309; Marsellle-VieuxzPort, 
du n1 925 au n" 1.037. 

Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhône. — 
L'administration de la Caisse d'Epargne prie 
instamment toutes les personnes qui ont sous-
crit à l'Emprunt 1916, à la caisse centrale, 
place Estrangin, de venir retirer le plus tôt 
possible leurs titres et leurs livrets. Par dé-
cret du 31 juillet 1916, le maximum des livrets 
a été porté à 3.000 francs, sans limitation /les 
versements annuels. 

Brevets de capacité, — Les personnes admi-
ses, définitivement aux examens des brevets 
de capacité, à Aix et à Marseille, en juillet 
1916, peuvent retirer leurs diplômes dans les 
bureaux de l'Inspection académique, Préfec-
ture, rue Montaux, 3° étage, tous les jours, 
de 9 heures à midi et de 2 à 4 heures. 

Raviolis, Canelonis, Nouilles Rossini, r.Rome, 6 

Prisonnier allemand évadé. — La Place si-
gnalait, avant-hier soir, à la police, qtie le 
prisonnier de guerre allemand Kurstien Karl, 
35 ans, matricule 5.709, s'était évadé, dans 
l'après-midi, à la gare d'Arenc. D'une taille 
de 1 mètre 64, blond foncé, visage ovale, 
front haut, ce fugitif est vêtu d'une veste 
grise et d'un pantalon gris avec bandes rou-
ges portant les initiales P. G. et le numéro 
20.709. Il est activement recherché. 

La main-d'œuvre étrangère. — On continue 
toujours à recevoir beaucoup de travailleurs 
étrangers dont le besoin se fait do plus en 
plus sentir. Hier encore, le Tafna de ia Com-
pagnie Mixte, arrivé de Bône, a amené 
'523 travailleurs arabes qui vont être mis à la 
disposition de l'Association de la main-d'œu-
vre étrangère. 

Les coiffeurs et la fermeture à 6 heures, — 
Rappelons que c'est lundi matin, à 9 heures, 
qu'aura lieu, à la brasserie du Chapitre, en-
trée rue Saint-Bazile, et non à la Fédération 
des Syndicats Patronaux, indiquée par 
erreur, la grande réunion corporative des pa-
trons coiffeurs et des femmes de leurs con-
frères mobilisés pour la lecture du rapport 
de la délégation qui s'est rendue auprès du 
préfet. 

Deux noyés à ia Corniche. «— Avant-hier 
après-midi on découvrait, dans une anfrac-
tuosité de rocher,, au vallon de la Baudille, le 
corps entièrement nu d'un jeune homme pa-
raissant âgé d'une vingtaine d'années,, et qui 
fut transporté à la morgue de l'Hôtel-Dieu. 

"vw Hier matin, vers 6 heures, un autre ca-
davre était retiré de la mer par des soldats, 
aux bains dits « militaires ». Le corps était 
aussi complètement nu. Il a été également 
transporté à la morgue de l'Hôtel-Dieu. 

On croit se trouver en présence de deux vic-
times du voilier Maria-Liberia, qui s'est perdu 
corps et biens dans la nuit du 18 novembre, 
en face d'Endoume. 

A ce sujet, signalons que M. le général gou-
verneur à félicité par la voie du rapport M. 
le lieutenant Sarralier, commandant, l'outfrage 
d'Endoume les gradés et canonniers de la 
batterie, qui se sont efforcés, durant cette 
nuit de bourrasque, de porter secours aux 
naufrages du Maria-Liberia. 

» De 20 heures à 22 heures, pendant tout le 
temps où l'on pouvait espérer que les secodrs 
seraient efficaces, ce personnel, secondé par 
les douaniers en service sur cette partie du 
littoral, est resté au bord du rivage, en pleine 
tourmente, tentant tout ce qu'il était humai-
nement possible de tenter en cette circons-
tance, n 

Nous sommes heureux de nous associer à 
ces félicitations si justement méritées. 

Les vols sur les quais, — Avant-hier soir, 
les agents de la brigade spéciale des ports 
surveillaient la sortie des ouvriers travail-
lant au hangar numéro 10. Les agents eurent 
la main heureuse, car, parmi les ouvriers 
qu'ils fouillèrent, huit étaient porteurs d'ob-
jets divers pillés dans les entrepôts : thé, 
lard, graisse, boîtes' de sardines, riz, sucre, 
café, poivre, etc., etc.. Ces huit travailleurs, 
presque tous étrangers ont été écroués à la 
disposition du Parquet. 

Le compagnon infidèle. — John Carwenna, 
chauffeur, Maltais, logeant, 15, boulevard de 
la Major, rencontra un jeune homme, âgé 
d'environ 16 ans, très malheureux et qui lui 
demanda la charité. On causa. Finalement, 
après lui avoir remis de quoi diner, Car-
wenna l'emmena partager sa chambre. Il eut 
tort, car, hier matin, le chauffeur constata 
que son compagnon avait disparu en empor-
tant toutes ses économies, soit 665 francs. 

Il a porté plainte à M. Barrère, commis-
saire de police du I" arrondissement, qui a 
transmis à la Sûreté le signalement du vo-
leur. , ■ ^ 

Grave accident de bicyclette. — Hier ma-
tin vers 6 heures et demie, le jeune Merli 
Henri, 18 ans, habitant rue Saint-Sébastien, 30, 
tombait si malheureusement de hicycletits, 
avenue du Prado, qu'il se blessait très griè-
vement à la tête. Quand on le secourut, il 
était dans le coma, et c'est dans un état grave 
qu'il a été transporté à la Conception. 

Acte de probité. — Avant-hier matin, à la 
gare de Saint-Louis, M. Annibal Giovannini, 
50 ans, maître-charretier, à la Viste, trouvait 
un portemonnaie contenant £00 francs et ap-
partenant à un militaire, auquel M. Giovan-
nirii s'empressa de restituer sa" précieuse trou-
vaille. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Dimanche. 
25 du courant, départ d'Aubagne à 8 heures 
du matin. Prière de retenir les places au 
Syndicat d'Initiative de Provence, 2. rue Pa-
radis. 

Petite chronique : 
Nous rappelons que c'est aujourd'hui qu'aura 

lieu la réunion dé tous les uroDriétaires d'embar-

cations remisées dans le canal de la. Douane, pou» 
la défense de leur Intérêt, Bar Etienne, 9, quai 
du Canal, à 7 h. 30. 

wv Le cours de géographie physique et de géo-
logie appliquée, professé pa.r M. Repelin, docteur 
es sciences, chargé du coure de géologie a la Fa-
culté des Sciences, commencera ce soir, à 5 heures 
(Petit amphithéâtre de la Faculté). Sujet du cour» j 
La France, étude spéciale de la Provence. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Octogénaire écrasé par un aK 

bre*. — Hier, vers 11 heures du matin, le nommé 
Long Marius, âgé de '80 ans, habitant le quartier, 
de Napollon, était en train d'arracher un gros ce-
risier aidé d'un voisin, permissionnaire du front, 
lorsque l'arbre tomba si malencontreusement qu'il 
entraîna lo vieillard dans sa chute. La violence 
du choc fut violente au point que le malheureux 
fut tué net. 

Trlanon-Cinéma. — Ce soir et dimanche, mati< 
née et soirée. 

fVSAZA!îGUES. — Comité de secours. — c» 
soir, demain, en matinée et 6olrée trois grandes re-
présentations organisées par le Comité de secours 
du quartetr au bénéfice des indigents. Films nou« 
veaux. 

MOKTOL.IVET. — Comité d'intérêt local du 
village de Montollvet. — Voici le troisième Noël 
depuis le début des hostilités. Le Comité, comma 
les années précédentes est heureux do pouvoir, of-
frir à tous les mobilisés du quartier leur cadeau 
de Noël et il adresse un pressant appel à la géné-
rosité de tous pour l'aider dans cette tâche. Les 
souscriptions seront reçues au siège : Bar Termi-
nus. Demain à 10 heures, réunion du Comité. Prièr» 
d'y assister. 

AlXt — Les apaches s'amusent. — La police lo-
cale connaît maintenant quelques-uns! des auteurs 
des agressions commises ces jours derniers. La 
nommé Pérez Joseph, 17 ans, d'origine espagnole, 
a désigné l'un des coupables, Rigaud Raoul, 
17 ans, et l'enquête a fait également découvris 
les nommés Narnio Joseph, 16 ans, et Chastel Fran-
çois. 15 ans. Narnio qui est d'origine italienne a 
reconnu avoir participé à trois agressions et a 
désigné un de ses complices Pongaud Valentln, 
16 ans. Maintenant que l'épuration a commença 
nous espérons qu'elle continuera. 

Théâtre. — Ce soir, grande représentation d* 
Werther, avec Mlle Sonelly, Mlle Livson-, MM. Co-
dou, Latil, etc. 

Variétés-Casino. — Ce soir et demain dlmanchs 
trois représentations de gala avec Joséphin, le fin 
comique de la Scala. Dimanche, matinée a 4 hea 
res. 

. - t 

LE PROBLÈME DE LA VÏË'CHERÏI 
EST RÉSOLU PAR LE « A.| 

BOUILLON FOUBNIER 10 j 
[Dépôt Central, 131, Rue ̂ j^j^Wg^g^gJ 

Comité consultai diction 
économique lie la IS8 Région 

Le Comité a tenu, lundi dernier, à la Pré-
fecture, sous la présidence de M. le préfet des 
Bouches-du-Rhône et de MM. les présidents 
Artaud et Estrine, deux séances, au cours 
desquelles il a, sur de nombreuses questions 
industrielles, commerciales et agricoles, pro-
posé des solutions de nature à améliorer la) 
situation présenté. 

A signaler notamment ses-délibérations sur 
les prohibitions d'importation de matières pre-
mières et l'octroi des dérogations prévues à; 

cette interdiction, sur le recours à l'industrie 
privée pour la construction de nouveaux va-
gons, sur l'expédition à Marseille et dans les 
ports des charbons français, sur la péréqua-
tion, des salaires dans la confection, sur l'uti-
lisation dans l'industrie des prisonniers spé-
cialistes, etc. La situation industrielle de la 
région a fait l'objet d'un rapport très docu-
menté de M. l'inspecteur divisionnaire du Tra* 
vail, Martin. 

Le Comité a pris acte des résultats acquis 
sur son initiative, entre autres : interdiction 
d'exportation des tourteaux jusqu'à nouvel or-
dre, permis d'exportation d'extraits tani-
ques, transport de matériel par les tramways 
de Marseille, décisions de l'autorité militaire 
ou maritime ayant permis une sérieuse reprisa 
de la navigation côtière. 

LES SPORTS 
A AÏX 

Demain, Sur le terrain du Pigonnet, à Aix-«r*. 
Provence, grande réunion sportive. 

A l heures précises : Coup d'envol du matek 
football association entre le Stade Provençal da 
Marseille et l'équipe sélectionnée Franco-Serbe 
d'Aix. 

A 3 heures S0 : Match de TUgby entre les pre-
mières équipes de l'Ecole des Arts et Métiers et 
l'Ecole Dombre. 

Arbitrage confié à M. Favre. 

Exoyrsions et Promenades en Mer 
Les Excuxsionnisted Marseillais partiront demain 

de la garo Saint-Charles à 6 heures 50, pour Pon-
teau et les Martigues : du Redon, à 6 heures, pouï 
la. piogo du Devenson ; de Mazargues, à 7 heu< 
res 30. pour la calanque de l'Escu. 

wv La Famille partira demain du cours Saint-
Louis, à 8 heures et de la Madrague à D heures pour 
le cap Croisette. Rentrée à midi. Le soir, assem-
blée générale à i heures, à la Faculté des Sciences-
Ouverture des portes à 3 heures 30. 

vw Les Excursionnistes de Provence partiront 
demain à 8 heures du cours Saint-Louis pour Ma-
zargues et le sommet de Marsellleveyre ; retour 
par la Madrague de Montredon, départ à 6 heures 
du soir, rentrée en ville à 7 heures. Marche, i heu-
res. P. V. O. A 2 heures, du cours Saint-Louis, pour 
la Madrague et C-allelongu©, retour avec le groupa 
précédent. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société le Drapeau, les nouveaux licenciés 

au tir réduit sont : MM. Louis Bruyère; Charles 
Fenouille; Paul Foumier. Demain, continuation 
des épreuves. Mercredi topographio au siège, Gym. 
nase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

vi/v A la Société Mixte de Tir et de préparation 
militaire, demain matin, à 8 h. 30, tir pour les 
jeunes gens de la classe 1918 et autres au stand 
de Saint-Giniez. 

vw A l'Etrier, S. A. G., demain, équitation au 
6* hussards, à 6 h. 30 du matin, ensuite tir au 
Phairo. Lundi, vendredi, gymnastique, à 8 h. 45. 
wi A La Patriote, sociét éde tir S. A. G., des 

cours spéciaux pour la classe 1918, sont créés 
pour la préparation aux examens du B. A. M. qui 
seront passés avant l'appel do la classe, ceux qui 
auront obtenu le certificat d'aptitude pourront 
choisir leur régiment; les inscriptions sont reçues 
le dimanche matin, au stand de La Patriote, au 
Pharo et les lundis et vendredis soir, de 9 h. à 
10 heures, salle Vincent, 12, rue Bergère, où ont 
lieu les séances de gymnastique. Demain Instruc-
tion sur le tir au Pharo, à 9 h. du matin. Equita-
tion à 0 h. 30 du matin, caserne des hussards, pour 
les classes 1918 et 1919. 

vw A l'Union Vélocipédique de France, demain, 
à 8 heures précises rassemblement des élèves au 
champ de manœuvre de Montfuron. L'U. V. F. 
avise les jeunes gens que les cours d'éducation 
physique ont lieu tous les mardis et vendredis à 
7 h. 30 du soir. Pour renseignements et inscrip-
tions s'adresser à MM. Benso, 27, rue Vacon, et L, 
Pérau, boulevard Baille, 208. 

wv Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5.116), demain rassemblement dos élèves au champ 
de manœuvre de Montfuron, à 8 heures précise^ 
du matin. A partir du mardi 28 courant, les cours 
de préparation militaire et d'éducation physique 
auront Heu tous les mardis et vendredis à 7 h. 30 
du soir, à l'école de la rue de la Paix. Les ins-
criptions sont reçues par lettre au siège de 
Société, 39, rue Paradis, et les soirs de cours à 
l'école. 

wv A l'Ecole Marseillaise de Préparation Mili« 
taife Louis-Morin, section cavalerie, demain, i 
7 heures, équitation au 6* hussards; à 9 heures, 
tir au stand du Pharo. Au siège, lundi, à 8 h. 45 
du soir, topographie pour les sections Infanterie et 
cavalerie. Jeudi, à 8 h. 45 du soir, hippologie. 
Mercredi et vendredi, gymnastique pour toutes 
les armes. Pour les élèves ne pouvant assister au 
cours du soir, un cours spécial a lieu dans la 
Journée. 

Section marine : dimanche, rendez-vous à l'em-
barcadère de la Société, à 8 heures; mardi, s 
8 h. 30 du soir, cours théorique et samedi" i 
8 h. 30 du soir, cours d'administration. Les Inscrip-
tions pour la classe 1919, sont reçues tous les soirs 
au' siègo de 6 heures à 8 heures, le rue Bar-
thélémy. 

wv A l'Escadron Marseillais (agréé et subven- i 
tionné par le ministre de la Guerre) Ecole spécial* 
de cavalerie pour les élèves des Sociétés affiliées, 
demain équitation au 6' hussards à 7 heures! 
jeudi, à 8 h. 45 du soir, cours théorique, au siège, 
16, rue Barthélémy. 
w\ Aux Eclaireurs de France, demain pour Is 

section de cavalerie, rendez-vous à 7 h 30 à la 
caserne des hussards. Pour la section spéciale da 
préparation muitaire. rendez-vous à 10 h précises 
au stand du Pharo. Grand concours de préparai 
tion militaire. L'après-midi continuation du con-
cours de préparation militaire. Rendez-vous à 2" h, 
précises au terrain de Montfuron. Les maillots et 
les pantoufles sont admis Inscription pour 19 
concoure de scoutisme. Jeudi 30 novembre, pour la 
section de cavalerie, cours d'hinnoiogie à la rua 
Barthélémy. 16. à 9 h. du soir. ^ 



Le Budget soppifimentaire 
Marseille pour 1918 

Ce titre est un peu prétentieux pour le docu-
ment que Ion produit. C'est tout bonnement 
un bordereau où sont énumérées d'une part 
les recettes et d'autre part les dépenses II 
|i y a aucune recherche de classification et le 
budget extraordinaire se mélange au budget 
Gfiginaire. Il est dès lors très difficile de se 
np-ouver au milieu des chiffres épars. Déci-
dément, on devra exiger, à l'avenir, plus de 
clarté dans nos finances ! 

Ce que l'on peut constater, c'est que, à 
1 heure où se présente ce document, la Ville 
rioit environ 31 millions (y compris l'avance 
8 ,ia, Compagnie du Gaz), alors qu'il ne lui 
est du que 15 millions environ. Le déficit réel 
est de quinze millions. On reconnaîtra que le 
moment était bien choisi pour que le Conseil 
municipal se permette des générosités ! 

M. Rossi, adjoint aux Finances, écrit gra-
vement dans son rapport qu'il était inutile 
m Pfosenter des budgets supplémentaires 
en 1914 et en 1915, puisque l'on n'avait aucun 
excédent de recettes à utiliser. Nous différons 
a avis sur ce point. M. Rossi semble ignorer 
qu il y a un intérêt réel à ce que chaque exer-
cice forme un bloc. Que ce bloc se liquide 
par un déficit, c'est un accident qui arrive ! 
Mais encore est-il utile que l'on puisse con-
naître la situation exacte. Ce que nous savons 
(seulement aujourd'hui, c'est que la liquida-
tion des années 1914, 1915, 1916, laisse à la 
ville un déficit de quinze millions. Il nous 
est par contre très difficile ■— impossible avec 
lesjpeuls éléments que nous fournit la Mai-
nem- de déterminer les raisons de ce déficit. 
Evidemment, les recettes ont subi des moins-
values, notamment les recettes d'octroi. Mais 
ne serait-il pas intéressant de pouvoir exami-
ner si l'on a cherché à réduire les dépenses 
facultatives pour remédier à cette moin6-
value annuelle. 

Mieux vaut ne pas insister, puisqu'aussi 
bien nos critiques ne donneraient aucun ré-
sultat. 

En effet, à l'heure actuelle, la plupart des 
recettes et des dépenses sont admises et 
fixées, sauf quelques dépenses s'élevant à 
4.109.558 fr. 27 qui paraissent indispensables, 
comme le paiement des déficits des hospices 
8» 1913-1914-1915 (1.176.377 fr. 43), la subven-
tion pour 1916 (600.000 francs) et l'agrandis-
sement du cimetière Saint-Pierre (645.000 fr.) 

Le but du budget supplémentaire de 1916 
est donc seulement de fixer la dette pour re-
che.aiier le moyen de la liquider. On promet 
au SBonseil municipal de lui soumettre pro-
chainement le moyen découvert par l'Admi-
nistration. Ce sera, paraît-il. ou une émission 
de bons municipaux ou un emprunt à court 
terme. 

ANDRE GRIGNAN 

Iî'IÉÎFB M il 
Rejet du pourvoi 

Paris, 24 Novembre. 
La Chambre criminelle de la Cour de 

Cassation a rejeté aujourd'hui le pour-
voi de M. Théodore Mante, qui fut con-
darajÉié pour commerce avec l'ennemi par 
le Conseil de guerre de Marseille à vingt 
mille francs d'amende et à la privation 
de ses droits civiques pendant dix ans. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Félix, Roussel, sous-lieutenant, cité à 
l'ordre de l'artoée; tué à l'ennemi. -

DçAM. Léon Barmay, soldat au 120° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 septembre 1916, 
à J'àge de 25 ans. 

• De M. Auguste Veyret, soldat au 46* chas-
scurs alpins, tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans. 

De M. Honoré Cabassud, de Saint-Rémy, 
soldat au 115° territorial, tué à l'ennemi le 
3 novembre 1916, à l'âge de 42 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances'. 

Ofesè^ues de Braves 
Les obsèques du soldat russe Ostrokow 

Doukoi, 30 ans, du .4» régiment d'infanterie, 
mort pour la Patrie, ont eu lieu hier, à 
9 heures du matin, à l'hôpital auxiliaire 109 
à Montohvet. 

Celles du soldat Lognos Louis, 21 ans, du 
56° régiment d'infanterie, mort pour la Pa-
trie, Jfrt eu lieu également hier, à 3 heures 
de Iwpi'ès-inidi, à l'hôpital auxiliaire boule-
vard Gustave-Desplaces. 

Les honneurs funèbres ont été rendus aux 
deux cérémonies par un piquet en armes. M. 
le général gouverneur était représenté par 
des officiers, d'état-major. 

Les corbillards portaient l'écharpe tricolore, 
ainsi que la couronne d'immortelles, offerte 
par la Pitié Suprême, aux militaires, morts 
pour la Patrie. 

Cette œuvre était représentée, ainsi qus la 
Municipalité. 

Comité de secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité nous communique le versement 
suivant : 

MM. Ralli frères, négociants, 1.50O francs. 
Versements pxécédeats, 8.490 francs. Total 
géniifteî, 9. 990 fran.es. 

Lisjynembres du Comité remercient cha-
leureusement MM. Ralli frères, .de leur bien-
veillante générosité. 

Réformés n° 1 
Tous les réformés numéro 1, sans distinc-

tion de groupement, sont invités à assister à 
l'assemblée générale extraordinaire organisée 
par l'Association Amicale des Réformés nu-
méro 1, à son siège social. Brasserie du Cha-
pitre, demain, à 9 heures du matin. Les élus 
du département ont été invités téiégraphiquc-
ment à assister à cette réunion très impor-
tante. 

A la « Pitié suprême » 
Une délégation du Conseil d'administration 

de cette œuvre s'est rendue, hier, au Frioul, 
pour visiter les trois cimetières pieusement en-
tretenus entre autres celui des Serbes et des 
travaifU&urs coloniaux. Ces délégués ont été 
très oY)ligeajnment reçus par les autorités ma-
ritimes et médicales qui leur ont facilité leur 
tâche. 

La Pitié Suprême fait un nouvel appel à 
la population civile et aux Sociétés militai-
res, pour qu'elles assistent aux obsèques des 
militaires morts pour la patrie dans les hôpi-
taux de Marseille, obsèques qui sont annon-
cées dans les journaux et affichées à la porte 
du Syndicat d'Initiative de Provence, 2, rue 
Paradis. 

Au Cerele du Soldat 
Les poilus qui fréquentent chaque jour l'an-

nexe du boulevard Garibaldi, dont les salles 
sont malheureusement trop étroites pour con-
tenir tous ceux qui le désireraient, ont reçu, 
hier soir, la visite inattendue de Mme Delna, 
la célèbre cantatrice, de passage dans notre 
ville. 

Après avoir parcouru le Cercle, sous la 
conduire des membres du Comité, Mme Delna 
a bieii woulu, avant de se retirer, chanter un 
morceau de la Vivandière, puis, en grande 
tragédienne lyrique, elle a magistralement in-
terprété la Marseillaise avec un souffle de pa-
triotisme qui a profondément ému l'auditoire, 
exclusivement composé de soldats ; ces der-
niers lui ont exprimé leur gratitude en lui 
faisant une magnifique, ovation. Le piano d'ac-
compagnement était tenu par Mlle Rastit, le 
professeur bien connu. 

Nous rappelons à nos lecteurs que les Cer-
cles du Soldat sont situés : 26, rue de la Ré-
publique : 8, rue Bugeaud ; 5, rue Dumar-
sals, et. 15, boulevard Garibaldi. Leur grand 
succès Vient de ce que les poilus y sont vrai-
ment caez eux et entre eux. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

«es 
Paris, 25 Novembre, 1 h. 25 matin. 

Sur notre front, en dehors de la lutte 
d'artillerie qui s'est ranimée au nord et 
au sud de la Somme, vers Sailly-Saillisel cf. 
Ablaincourt, la journée a été calme, l'état 
du terrain ne permettant pas encore d'entre-
prendre une action sérieuse. Par contre, 
l'aviation s'est montrée très active et a fait 
d'utile besogne. 

pose K npi 
ie Oeils 

Une remise de décorations 
au 

Paris, 24 Novembre. 
L'autre matin, par un temps clair, dans 

une grande plaine voisine du front, un gé-
néral commandant d'armée a remis des Croix 
et des Médailles aux héros du corps Guil-
laumat. Chacun des régiments de ce corps 
d'élite avait envoyé un détachement et son 
drapeau. 

Quand, à 9 heures, le général d'armée, en-
touré do son état-major, arriva devant le 
front des troupes, il s'arrêta, rendit au géné-
ral Guillaumat son grand salut et contem-
pla le plus beau spectacle. Les vainqueurs de 
Combles étaient là, en une longue ligne de 
colonne. 

Au premier rang, à la droite de chaque dé-
tachement, les drapeaux ; quelques-uns de 
ceux-ci portaient la Croix de guerre, dont le 
long ruban vert et rouge flottait au vent frais 
de ce jour d'automne. D'autres, déchiquetés, 
élevaient à tous leurs regards, leurs "restes 
glorieux. La musique, grêle pour ces espa-
ces, jetait les notes de la Marseillaise. Elle 
paraissait lointaine, légère et soulevait les 
âmes. 

Après la revue, la remise des Croix devant 
le général. Sur trois rangs interminables 
s'alignent ceux qui vont recevoir la Légion 
d'honneur, la Médaille militaire, la Croix de 
guerre. En avant, le général Guillaumat, qui 
sera fait grand-officier de la Légion d'hon-
neur. Plus près encore, un draoeau qui se 
penche. 

On ouvre le ban. D'une voix forte, le chef 
de l'armée lit la citation du 201° régiment 
d'infanterie. Il épingle la Croix de guerre au 
drapeau. Nous saluons tous, rigides, pétri-
fiés d'émotion. 

Nous entendons maintenant les titres de 
gloire de celui qui a conduit au feu tous les 
hommes assemblés ici. La plaque de grand-
officier est fixée à sa poitrine ; puis les poi-
trines se présentent une à une pendant près 
d'une heure. 

Nous ne nous lassons pas de regarder ces 
braves gens qui vivent la plus belle minute 
de leur existence. Ce qu'ils ont rêvé depuis 
la déclaration de guerre se réalise à cet ins-
tant sous le ciel clair, tandis qu'au loin le 
canon tonne sourdement. Tour à, tour, le gé-
néral, de sa main gauche, les prend à 
l'épaule, les attire vigoureusement, les étreint 
et tandis que de tout son cœur il les em-
brasse, nous voyons leurs lèvres malhabiles 
esquisser dans lé vide un baiser timide. 

On se prépare pour le défilé. Là-bas, à 
droite, les troupes sont massées. Elles s'ébran-
lent devant la musique. 

L'armée française va passer, alerte et grave, 
légère et magnifique. Les chefs de corps sa-
luent noblement, levant haut le sabre. Le 
menton dressé, le front au ciel, les hommes 
ont pris un pas ferme. 

Le corps a été, ce matin-là, à l'honneur. 
C'était son tour. Pendant une heure, nous 
avons entendu proclamer des textes de cita-
tions d'une incomparable beauté. 

Le général Guillaumat lit d'une voix forte 
les citations glorieuses. Voici un officier qui, 
s'étant élancé avec sa compagnie de mitrail-
leuses vers la tranchée ennemie, a abattu 
lui-même, à coups de revolver, six Allemands 
qui tentaient de lui barrer le passage. Une 
balle lui fracasse le bras. Il achève de con-
quérir la position, met see pièces en batte-
rie et ne consent qu'alors à quitter son com-
mandement. 

Un sergent du ...e d'infanterie a remarqué 
à 600 mètres en avant des lignes qui vien-
nent d'être conquises, une position de mi-
trailleuses ennemies, a entraîné une pa-
trouille, a tué ou mis en fuite des défenseurs 
et rapporté la mitrailleuse. Un autre sergent, 
voyant deux Allemands se précipiter revolver 
au poing sur un officier, tue l'un, d'un coup 
de fusil, l'autre, d'un coup de baïonnette; 

Il faudrait continuer ainsi durant des pa-
ges. Les régiments sont parmi les plus beaux 
de France. 

ÉFÉS 
La correspondance de nos soldats et ses 

arrêts. —- Les mandats ne subiront 
plus de retenue. — Décision 

du gouvernement. 
Paris, 24 Novembre. 

La Commission des prisonniers de guerre 
réunie, hier, au ministère de l'Instruction 
publique a examiné la question de la corres-
pondance des prisonniers ramenés en Alle-
magne des camps de représailles de Russie. 

Des familles se'sont émues de ne pas avoir 
reçu de nouvelles depuis deux mois d'un as-
sez grand nombre de ces prisonniers. U pa-
rait certain que cette interruption de corres-
pondance est due surtout aux nombreux 
changements de camps oui ont eu lieu ré-
cemment en Allemagne. Néanmoins, l'accord 
général intervenu au sujet des corespondan-
ces des prisonniers a subi de ce fait une 
grave atteinte et la Commission a demandé 
au ministère des Affaires étrangères de re-
nouveler de façon énergique les protesta-
tions qu'il a déjà fait adresser à ce sujet au 
gouvernement allemand. 

La Commission à examiné ensuite la pro-
position de l'administration des Postes et Té-
légraphes au sujet des mandats envoyés aux 
prisonniers en pays ennemi et aux internés 
en Suisse. Elle a décidé de faire à ce sujet 
au public la communication officielle sui-
vante > 

Les mandats adressés aux prisonniers de 
guerre et internés civils français en Allema-
gne subissant jusqu'ici du fait des autorités 
impériales une retenue de 20 % qui était d'ail-
leurs appliquée par réciprocité aux prison-
niers de guerre et internés civils allemands ; 
à la suite de négociations entre les gouverne-
ments français et allemand qui viennent 
d'aboutir, cette retenue est supprimée de-
puis quelques semaines. 

Les mandats français destinés aux prison-
niers de guerre ou internés civils en Allema-
gne seront donc soumis aux règles appli-
quées à tous les mandats internationaux èt 
leur paiement ne subira plus que les fluctua-
tions des changes, 

La même disposition sera appliquée aux 
mandats adressés aux prisonniers ou civils 
internés en Suisse en raison des abus et des 
agiotages regrettables qu'à provoqués la prise 
en charge par l'Etat de la perte du change 
sur la Suisse. Ces mesures entreront en vi-
gueur le l°r décembre et seront étendues aux 
mandats adressés aux prisonniers ou civils 
internés en Autriche-Hongrie, Bulgarie ou 
Turquie. 

Paris, 24 Novembre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8" 

Journée calme sur l'ensemble du front. 
Une pièce ennemie à longue portée a tiré trois obus de gros cali-

bre dans la direction de Nancy. 

AVIATÏO 3NT 
Hier, 23 novembre, dans l'après-midi, un avion allemand a été 

abattu par le tir de nos canons spéciaux. L'appareil est tombé au nord 
de Berry-au-Bac. 

Dans la même journée, le maréchal des logis Viallet à abattu son 
sixième avion allemand vers Moislains (région de la Somme). 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-maior britannique {ait le communiqué officiel suivant : 

24 Novembre, 21 heures 25. 
L'artillerie ennemie a montré de l'activité au cours de la journée sur notre 

front, vers Lesfoœufs, Beaucourt et de part et d'autre du canal de La Basses. Des 
détachements d'infanterie ont été dispersés par nos tirs d'artillerie au sud de 
Puisieuix. 

L'aviation a exécuté, hier, beaucoup d'excellent travail. Au cours d'un com-
bat aérien entre douze de nos avions et vingt appareils ennemis, ces derniers 
ont été dispersés, un d'entre eux détruit et plusieurs autres contraints d'atterrir 
avec des avaries. Tous les nôtres sont rentrés sans incident. 

Quatre aéroplanes allemands ont été détruits dans différentes rencontres. 
Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

eige 
Le Havre, 24 Novembre. 

Le Bureau de la Presse (ail le communiqué ofiiciel suivant : 
Le Havre, 24 Novembre. 

Au cours de la matinée du 24 novembre, s'est déroulé dans la région de 
Dixmude un violent duel d'artillerie de campagne et de tranchée. Nos batte-
ries ont pris le dessus. L'action a été terminée vers midi. 

Communiqué offioiel 
Bucarest, 24. Novembre. 

L'état-major roumain fait le communiqué 
ofiiciel suivant : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
Sur le front de Moldavie, il n'y a au-
cun changement. 

Sur la frontière de Montenie, jusque 
dans la région de Dragoslavele, faible 
bombardement d'artillerie. 

Dans la vallée de l'Oit, bombardement 
d'artillerie sur l'aile droite et au centre. 

Sur la gauche, l'ennemi a attaqué vio-
lemment dans l'Oltenie. 

Nos troupes, sous la pression de for-
ces ennemies supérieures, se sont reti-
rées sur la gauche de l'Oltetz. 

FRONT SUD. — Feu d'infanterie et 
bombardement d'artillerie tout le long 
du Danube. Entre Calafet et Rjan, nous 
avons capturé un avion ennemi. 

Aux environs de Zimnicea, violent 
bombardement d'artillerie. L'ennemi es-
saie de débarquer. 

EN DOBROUDJA. — Nous avons 
avancé sur tout le front et surtout au 
centre. 

A l'aile gauche, nous avons occupé 
les villages de Geîengie, de Pazarli, d'Es-
ter, de Palazulnie et de Tasaul. 

La situation militaire 
Londres, 24 Novembre. 

Une note de l'Agence Reuter dit que la 
position de la Roumanie, à la suite de l'a-
vance austro-allemande, n'est pas considérée 
comme grave, non seulement dans les mi-
lieu roumains, mais également dans les mi-
lieux diplomatiques et militaires bien in-
formés, . 

On admet que la situation n'est pas satis-
faisante, mais qu'elle est surtout obscure, en 
raison des difficultés des communications. 
Mais même en supposant les prétentions des 
communiqués allemands justifiées, en ad-
mettant, de plus, que l'ennemi ait réussi à 
s'étendro à l'ouest de la Valachie, si désa-
gréable que le fait puisse être en lui-même, 
il ne constituerait nullement une question 
vitale pour la Roumanie et n'affecterait pas 
la position militaire et stratégique du pays. 
Les opérations heureuses des Russo-Roumains 
au Nord, annuleraient en très peu de temps, 
les progrès de l'ennemi. 

C'est une erreur commune de croire que 
l'invasion du sud-ouest de la Roumanie par 
les Allemands 'leur procurerait d'abondants 
approvisionnements en céréales. Cette partie 
de la Roumanie est un grand centre d'agri-
culture, mais n'est pas le grenier du pays, 
qui est plutôt Braïla et Galatz. La moisson 
du maïs n'est pas encore terminée. Elle pour-
rait peut-être tomber aux mains de l'ennemi, 
et une victoire allemande dans cette région 
faciliterait naturellement les communications 
bulgaro-allemandes. 

Quand à la petite garnison d'Orsova, on 
a toutes les raisons d'espérer qu'elle réus-
sirait à s'échapper, si son commandant la 
pensait en danger d'être coupée. 

En général, l'a situation actuelle demande 
plutôt de la patience. Une chose est cer-
taine, c'est que les Russes font tous leurs 
efforts pour venir en aide à la Roumanie, 
fait qui devra, sous peu, changer entière-
ment la situation. 

La municipalité de Paris organise la vente 
des pommes de terre 

Paris, 24 Novembre. 
Le Conseil municipal s'est réuni, cet après-

midi, en séance publique, et a décidé d'ou-
vrir un compte hors budget permettant à 
l'adminislration d'acquérir et d'Organiser la 
vente des pommes de terre et, le cas 
échéant, des autres denrées indispensables 
a l'alimentation de la population pari-
sienne. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 24 Novembre. . 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL.- — Dans la 
région de Zanaroc, au sud-ouest du lac 
Naroch, nos éclaireurs ont attaqué une 
garde allemande et capturé une mitrail-
leuse. * 

Au nord-est de Krewo, après avoir 
canonné nos tranchées au moyen d'ar-
tillerie et de mines, l'ennemi a pris l'of-
fensive sur un front, mais il a été re-
poussé par notre feu. Le feu de notre 
artillerie a causé, dans les lignes enne-
mies, une forte explosion. 

Sur le Stokhod, dans la région du che-
min de fer de Kowel-Manowitch, de pe-
tites forces ennemies ont pris l'offensive, 
mais notre feu les a contraints à se ca-
cher dans les buissons où elles sont res-
tées jusqu'à la nuit. Après quoi, elles 
sont rentrées dans leurs retranche-
ments. 

Dans la région du bourg de Werby, 
au nord de Kremonzo, un aéroplane au-
trichien a atterri. Les occupants ont été 
capturés. 

Sur la rivière Bystritza ,nos avions ont 
jeté avec succès des bombes sur les dé-
pôts d'artillerie et d'intendance, ainsi 
que sur le village de Pawolteho. Sur le 
chemin de fer, au nord-ouest de Stanis-
lawowo, nos éclaireurs ont fait, avec 
succès, quelques reconnaissances dans 
la région des villages de Konnac et 
Broeh, au nord-ouest de Solotwiny. 

FRONT DU CAUCASE. — Les éclai-
reurs turcs, qui tentaient d'avancer vers 
nos positions dans la région de Kigui, 
ont été repoussés par notre feu. Dans 
la région de Doguste, les Turc3 ont éva-
cué le village de Charafkbani. On re-
marque de nouveau que les Turcs em-
ploient des balles explosives. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE. — Dans la région au nord-est de. 
Tourno-Severin, un petit détachement 
roumain a attaqué l'ennemi, l'a dispersé 
et s'est emparé de trois canons. 

FRONT ROUMAIN DU DANUBE. — 
En Dobroudja, nos troupes se sont avan-
cées vers le Sud, parvenant avec le flanc 
gauche jusqu'au lac Tachoul, où elles 
ont traversé, par endroits, la rivière 
Kartal. 

La Crise ministérielle 
Pétrograde. 24 Novembre. 

M. Trôpoff est nommé, par ukase impérial, 
président du Conseil des ministres. 

Pétrograde, 24 Novembre. 
La démission du président du Conseil 

Sturmer, était attendue depuis quelques 
jours et n'a surpris personne. Le conflit qui 
a surgi dès la reprise de la session entre la 
Douma et le gouvernement a rendu évidente 
la nécessité d'un remaniement du Cabinet. 

Aussi, les journaux ne commentent-ils pres-
que pas l'événement et disent que l'impor-
tance de la situation politique actuelle réside 
non dans la démission du premier ministre, 
mais dans l'attitude des actes ultérieurs du 
gouvernement. 

i PBOHiBITSOM DE L'fiLCOO 
Paris, 24 Novembre. 

Le Comité de l'Alliance d'Hygiène Sociale 
a émis le vœu que tout l'alcool produit ou im-
porté en France soit exclusivement réservé 
aux besoins de la Défense Nationale et à l'usa-
ge industriel et médical et que la vente pour 
la consommation de bouche en soit prohibée. 

Le Comité charge M. Jules Siegfried, l'un 
de ses vice-présidents de soumettre ce vœu à 
la Commission des Economies nommée pa.r 
le ffouvernement. 

Rome, 24 Novembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentin, les conditions 

atmosphériques se sont améliorées et 
ont favorisé l'activité d'artillerie qui a 
été plus intense sur le plateau d'Asiago. 

Notre artillerie a dispersé des groupes 
ennemis occupés à des travaux et a dé-
rangé des mouvements de troupes et de 
chariots dans la vallée d'Assa. 

Sur le front de Giuîie, duels d'artille-
rie, dans la zone de Piava, de Goritza 
et sur le Carso. 

Une batterie ennemie a lancé douze 
obus sur notre hôpital de campagne 144; 
il n'y a eu aucune victime. 

Signé : CADORNA. 

Le capital e de Beay&fiaiïsp à Bor 
Rome, 24 Novembre. 

Le Giornale d'îtalia annonce que le capi-
taine de Beauchamp est arrivé. La mission 
française offrira un dîner à l'officier aviateur 
et l'Aôro-Club organise une manifestation 
de sympathie en l'honneur du capitaine de 
Beauchamp. 

Le nouvel empereur et la couronne 
Genève, 24 Novembre. 

On mande de Budapest à la Gazette Offi-
cielle une lettre autographe de l'empereur au 
président du Conseil, le priant de prendre 
des mesures pour le couronnement de l'empe-
reur comme roi de Hongrie et de lui sou-
mettre des propositions faites à ce sujet. 

Genève, 24 Novembre. 
On mande de Vienne que ce matin tous les 

ministres autrichiens ont été présentés à l'em-
pereur Charles. 

Une protestation de ULYandervelde 
et an appel à l'Internationale 

Le Havre. 24 Novembre. 
M. Vandervelde adresse au Bureau socia-

liste de La Haye et au parti socialiste inter-
national la lettre suivante : 

Nous pouvions croire qu'après avoir subi 
l'ennemi avee cette violence, l'occupation 
avec ses misères, notre peuple avait souffert 
tout ce qu'un peuple peut, souffrir. 

Le pire l'attendait encore. Nous espérions 
garder le gage dont l'ennemi s'est emparé au 
méoris de sa foi et de sa parole, mais le gou-
vernement allemand semble résolu désormais 
a traiter les Belges comme on traitait les 
vaincus au temps d'Assur et de Babylone. 

Dans les Flandres, à Charleroi, à Mons et 
déjà, dans la plus grande partie du pays, 
on prend des hommes de tout âge, de toutes 
conditions, mais surtout des jeunes gens et 
des ouvriers. 

M. Vandervelde parle ensuite des travaux 
de caractère militaire auxquels sont astreints 
les déportés. Il ajoute : 

« A la date du 17 novembre, le ministre de 
Belgique à La Haye, télégraphiait que plus 
de 30.000 Belges étaient déjà déportés. Une 
affiche apposée à Bruxelles annonçait que la 
déportation des hommes habitant la capitale 
commencerait le 18 novembre ». 

M. Vandervelde rappelle la promesse faite 
par le gouverneur militaire au cardinal Mer-
cier de ne jamais déporter les jeunes gens 
en Allemagne. Des engagements semblables 
ont été pris par le premier gouverneur de 
Bruxelles, von der Goltz, et par le gouverneur 
actuel. M. Vandervelde dit encore : Devant 
ce crime, il est peu de puissances neutres 
qui aient cru devoir garder le silence. 

Le pape a protesté, la Hollande, l'Espagne, 
les Etats-Unis ont protesté. Si l'Internationale 
ne protestait pas, à. son tour, on aurait le 
droit de dire qu'elle est morte. On peut, si 
évidents que paraissent les faits, discuter ou 
différer 6ur les causes et les buts du conflit 
qui ensanglante le monde, mais, à moins de 
renoncer à ce qui est l'âme même de notre 
doctrine, à moins de renier pour jamais tout 
ce qui fait la grandeur et la force de notre 
révolte permanente contre l'injustice, il n'est 
pas possible de mettre de l'autre côté des 
tranchées les socialistes. Ils ne sont pas avec 
nous pour dénoncer, pour flétrir cette chose 
abominable : l'obligation imposée à tout un 
peuple, à tout un prolétariat, de travailler 
contre lui-même pour ses maîtres et bour-
reaux. 

La lettre se termine ainsi : C'est en leur 
nom que je vous écris. Il s'agit aujourd'hui 
de sauver le prolétariat belge de la p'us 
effroyable entreprise d'asservissement et ptur 
cela de faire appel à tous les membres de 
l'Internationale, aux neutres, aux belligé-
rants, à ceux qui combattent avec nous et 
même à ceux qui combattent contre nous ; 
malgré tout, ce sont des socialistes. Puissent-
ils ne pas s'exposer â ce qu'on leur dise 
quelque jour : « Un frère saignant, couvert 
de plaies, implorait ton secours, tu ne l'as 
pas sauvé, donc tu l'as tué ! ». 

La fente des Titres volés 
par les Allemands 

Arrestations en Suisse 
Genève. 24 Novembre. 

Depuis plus d'une année, les banques de 
Paris et de Lyon étaient appelées à rem-
bourser des coupons russes et serbes, prin-
cipalement à des neutres. Les banques exi-
gèrent la justification de l'achat des titres 
et la provenance. La plus grande partie des 
titres furent reconnus pour avoir été volés 
par des Allemands dans les pays occupés. 

Une demoiselle B... fut arrêtée à Genève, 
au moment où elle remettait un lot de cou-
pons pour une vingtaine de mille francs, 
à un convoyeur qui était arrêté à son tour. 

Un habitant de Montreux, M. Deslarzes, 
avait, tout dernièrement acheté, par l'entre-
mise d'un nommé Geobran' Rabbat, boursier 
syrien à Genève, pour 42.000 francs de cou-
pons de titres français, dont la provenance 
n'était pas établie. Ces coupons, frappés d'op-
position en'France, furent en grande partie 
saisis sur Mlle B... M. Deslarzes déposa une 
plainte contre le banquier syrien, qui fut ar-
rêté à Lausanne et transféré à Genève. 

L'inculpé a reconnu avoir chargé diverses 
personnes d'encaisser des coupons à Paris et 
à Lyon. Quant à la provenance, il donne des 
explications qui seront contrôlées. Pour lui, 
les coupons ont été achetés à des maisons 
suisses. Les comparses, arrêtés à Genève, fai-
saient deux voyages par mois à Paris. Depuis 
trois mois on négociait, à chaque voyage, 
pour 80 à 100.000 francs de coupons. 

En vertu d'un mandat du juge d'instruc-
tion de Paris, le commissaire do police et un 
fonctionnaire français ont perquisitionné hier 
soir au domicile de Geobran, et, ^vendredi 

^ matin on arrêtait un nommé Marius, princi- i 

pal intermédiaire de Geobran, chez lequel oa 
avait trouvé quelques titres. 

Le gouvernement français réclame l'extra* 
dition pour vol et complicité de vol. Les in» 
culpés s'y opposent. Le Conseil fédéral décï-, 
dera. 

La nouvelle Visite 
les Bxempffis 

Paris, 24 Novembre. 
M. Camille Pieboul, député de l'Hérault,, 

vient de déposer un amendement au projet 
de loi relatif à la visite des exemptés et dess 
réformés. Voici le texte de cet amendement : 

« Ne sont pas astreints à passer une nou-
velle visite tous les hommes qui auront ét£ 
réformés au régiment depuis la guerre ». 

Déclaration de l'Union des Sociétés 
françaises de sport 

Paris, 24 Novembre. 
L'union des Sociétés Françaises de Sports 

Athlétiques communique la déclaration sui-
vante au sujet de la préparation militaira 
obligatoire, dont voici les principaux pas-
sages : 

A. la veilla du jour où lo ministre as la Guerre 
doit prendre un décret organisant en France la 
préparation militaire obligatoire, en présence da 
.! 'émotion légitime suscitée dans tous nos Comités 
régionaux par l'imminence de la mise en exécution 
de ce projet, le Conseil a le devoir de donner à 
la Fédération tout entière l'explication exacte et 
pour ainsi d.'ré solennelle, de sa ligne de con-
duite dans la discussion de cette importante ques-
tion. 

Si désemparée Que dut se trouver notre Fédéra-
tion pair la mobilisation, elle ne crut pas sa tâcha 
terminée, et dés qu'il fût question do la levée an-
ticipée des classes 1915 et 1816, elle lit des démar-
ches auprès. du ministre de la Guerre pour luli 
démontrer l'urgence d'une préparation physique, 
préalable au service militaire. Le Sénat fut, ea 
effet, saisi du rapport Chéron sur un projet de 
loi relattf a la préparation militaire obUgatolre. 

Dans la discussion de cette loi, soit à la Com* 
mission de l'Armée Un Sénat, soit directement au-
près des membres de la Haute Assemblée, le Con-
seil soutint énerglquemont le double principe sui-
vant : D'une part, point de préparation militaira 
proprement dite, mais préparation physique des) 
jeunes classes mobilisables. Nous ne voulons en 
effet à aucun prix d'uno seconde expérience de» 
bataillons scolaires. 

Reconnaissons que la loi Chéron, telle qu'elle fu\ 
votée au Sénat, donnait pleinement satisfaction, 
mais la Commission de l'Armée et la Chambre des 
Députés no fit pas sien le projet de la Haïute-As-
semblée. Le ministre de la Guerre avait déjà réuni 
une Commission consultative en dehors du Par-
lement, pour collaborer avec lui au projet de rè-
glement d'administration publique prévu par 14 
loi Chéron. 

De Conseil donna aiors à M. Mamelle, son rw< 
présentant au sein de cette Commission, un man-
dat exposant les principes de_l'union. Quelque ad-
mirable ténacité que notre représentant ait mon-
trée dans la défense do ces principes, la Com-
mission ne nous a point suivis. Elle a élaboré un 
projet do décret. 

De Conseil proteste de toutes ses forces eontoa 
les conclusions do la Commission. Il décide d'en 
appeler a la sagesse de M. le ministre de la Guerra 
qui connaît le dévouement absolu de notre Fédé-
ration à la Défense nationale et à la préparation 
physique de la jeunesse française. U aura l'hon-
neur fie lui soumettre un contre-projet qui résu-
mera toutes les idées exposées dans la présenta 
déclaration, véritable programme de la France 
6portive. 

Le Conseil Invite tous les Comités régionaux, 
tous les clubs à s'unir à lui dans le même effort 
pour la défense des intérêts primordiaux du sport, 
avec d'autant plus d'ardeur que dans la défense 
do leur sainte cause, ils auront avec eux le cœur 
et l'âme de leurs Irères qui sont morts pleuse-
ment .pour la Patrie. 

Les Nouveaux Impôts 
La Commission de législation fiscaîg 

repousse la taxe du sucre 
Paris, 24 Novembre. • 

La Commission de législation fiscale a re-
poussé l'augmentation de la taxe du sucra 
proposée par le gouvernement et la Commis-
sion du budget. Elle a décidé de demander à' 
la Chambre l'incorporation, dans la loi des 
douzièmes provisoires, d'une taxe de guerra 
comprenant un droit fixe et un droit propor-
tionnel, qui peut être égal au montant da 
l'impôt complémentaire sur le revenu. 

Le Torpillage 
L'indignation à Londres 

Londres, 24 Novembre. 
Les journaux annoncent que le torpillaga 

du navire-hôpital Breamer-Castle, suivant a. 
quelques jours d'intervalle, le torpillage du 
navire-hôpital Britannic, a provoqué à Lon-
dres un sentiment d'horreur et d'indignation., 

Navires conlés 
Londres, 24 Novembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Helena, 
de Terneuzen, faisant le service d'Amsterdam 
à New-York, est perdu. L'équipage est sauvé. 

Amsterdam, 24 Novembre. 
Un télégramme de Berlin annonce que la' 

vapeur grec loannis a été coulé par un sous-
marln allemand. 

Le mauvais Temps en Mer 
Calvi, 24 Novembre. 

Une violente tempête do mistral sévit de^ 
puis quelques jours sur les côtes occidenta-
les et méridionales de l'île. A Calvi, le brick-, 
goélette italien San-Antonio, ayant une car-
gaison de vins, a fait naufrage' dans le golfe 
même. Cinq hommes de l'équipage ont réussi, 
malgré l'ouragan, à se sauver ; deux autres 
se ■ sont noyés. Le San-Antonio, venant da 
Carlo-Forte, se rendait à Oneglia (Italie). 

Union Départementale des Syndicats Ouvriers de» 
Bouches-du-llhûne. — Les bureaux de tous les syn-
dicats ouvriers de Marseille sont convoqués poinr 
le dimanche 20 novembre, à 9 heures du matin, 
Bourse du Travail, salle de l'Union. Ordre du 
jour : ElecUons complémentaires au Conseil d'ad-
ministration de l'Union Départementale. — Ques-
tions diverses Importantes. 

AVIS DE DECES (Marseille-Saint-Chamas) 

La famille Chapus a la douleur de faire 
part à ses parents et amis de la perte cruelle 
qu'elle vient d'éprouver en la personne da 
M. Paulin CHAPUS, encaisseur à la Compa-
gnie de Navigation Paquet. Les obsèques au» 
ront lieu aujourd'hui samedi, 25 novembre, ai 
4 heures du soir, rue de Bruys. 44, et à! 

Saint-Chamas, demain dimanche, à 9 heures 
du matin. 

AVIS CE DECES 

M" veuve Claude Flamand, née Queyras J 
M. et M™ Pierre Anfosso et leur famille j 
M. et M"' Joseph Queyras et leurs fils ; lea 
familles Flamand, Anfosso, Queyras, Berliat, 
Cotton, Brun, Sylvestre, Fdurrat-Besson. 
Fourrât, ont la douleur de faire part de 1» 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la' 
personne de M. Claude FLAMAND, ex-entre-
preneur de menuiserie, leur époux père,-
grand-père, frère, oncle, cousin, allié et ami, 
décédé le vendredi, 24 novembre, dans 6ai 
76° année, muni des Sacrements de l'Eglise* 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui samedi, 
25 novembre 1916. à 2 heures de l'après-midi, 
au domicile, 23. traverse de là Serre, chemin; 
du Roucas-Blanc (terminus du tramway da 
Jollette-boulevard Amédée-Autran). 

Les membres de la Société des Commis el 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. LAMY Barthélémy, membre retraité, 
qui auront lieu aujourd'hui samedi, 25 du 



LOÏS9 on prescrivait aux 
anémiques d'aller boire, dans les abat 
toirs, du sang de bœuf ou de veau. Ce trai-
tement désagréable et répugnant était, en outre, 
d'une efficacité douteuse et provoquait fréquemment 

des troubles de l'estomac et de l'intestin. 

les anémiques, lés affaiblis, 
tous ceux dont le sang est appauvri, peuvent 

recouvrer leurs forces et la sant£ en prenant, 
après chaque repas, -une ou deux Pilules Pink qui 

jtt/:j;V leur donneront du sang riche et pur, stimuleront 
lif k1"" aPP^* et ton^eront ^eurs nerfs. 

ont d'une efficacité reconnue contre l'anémie, la 
chlorose des jeunes filles, l'affaiblissement général, 

les migraines, la neurasthénie, les maladies ner-
veuses, le rhumatisme, les maux d'estomac. 

vente dan» tontes les pharmacies et ta dépôt * Phle Gabiin, 
nS, rce Balîn ; 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

OPERA MUNIOÏPAX.. — Demain dimanche, à 
S h. 15. matinée exceptionnelle : Cavalleria Mus-
ticana et Rigoletto. M. Boulogne, dont 1« suc-
cès dans Riaolclto .a été triomphal, chantera dans 
les deux ouvrages les rflles d'Alflo et Rigoletto. 
M. Oodoîi, toujours plus ISté, paraîtra également 
dans les rOîes de TXirridu et du duc de Mantoua ; 
2a chamade Mlle liorthe LoweUy, dans le rôle 
do Gilda ; M. Bouxmana (Sparafucile) ; Mlle Cla-
TOÏÏ (Madeleine). Notre concitoyenne Mlle Eerthe 
Glraud débutera sur notre scfcne dans le rôle de 
Santu-zza. Le soir, à 8 h. 15, Manon, avec le tail-
lant ténor Roeca (le Chevalier), Mlle- Berthe César 
'Manon), M. Boudonresqne (lo Comte), M. Randon 
(C/caçaMt) M:Ue Mir.ftaftl (Poucette). A.u 3' acte, Le 
Menuet, dansé par Miles Sosso. Ody et les dames 
du corps de ballet. 

GYMNASE. — Ce soir à 8 heures SO, et di-
manche, en matinée et en soirée, grands galas. 
On donnera Le Coq en pâte, pièce en trois actes, 
des auteurs à succès, MM. Marcel Gerbidon et 
Paul Armant, oui sera excellemment jouée par 
Mlles Jeanne Provost, de la Comédie-Française, et 
Sairne Landry du Palais-Royal. Location ouverte. 
Téléphone : 27-79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. — Ce soir, a 
S heures 30 précises, seconde de l'immense euc-
cès Madame Favart, avec le célèbre ténor De-
maire, le renommé baryton Castrlx, la charmante 
première chanteuse Mlle L-ucotte Nôry, le grand 

comique Saint-Léon, l'excellent trial Erunet, Mlle 
Darmyl, M. Pisart, etc. Cadre complet de cho-
ristes et de musiciens. Location ouverte. Télé-
phone : 9-C5. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, à S h. SO, der-
nière du grand succès : la revue En Avant /... 
d'ïîltéry, avec scènes nouvelles. Location ouverte. 

C0U1RIEB MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 19 navires, parmi les-
quels nous signalerons . 

A l'arrivée : Le vapeur grec Elsl, venant du Fl-
rée, avec 8 passagers et i tonnes dxveTS ; le vapeur 
norvégien SlciMa, de Christiania, avec 211 tonnes 
divers; le vapeur grec Markella, d'Oran, avec 
1.200 tonnes blé; le vapeur norvégien Marodal, de 
KuTîrachée, avec 4.600 . tonnes peaux lentilles, os, 
légumes secs; l'Aquitaine, Transports Maritimes 
d'Oran, avec 1.465 tannes, vin, tabac,, cuivre, di-
vers; le Tajna, Compagnie Mixte, de Philippe-
ville, avec 553 passagers et 370 tonnes vin, remou-
lage, truite secs, divers ; l'Ibéria, Compagnie Frais-
slnet, de Nice, avec 1 passager et SO tonnes châ-
taignes, divers; l'Amiral-Ponty, Chargeurs Réunis, 
d'Halphong, avec 1.651 passegers et 4.000 tonnes 
riz, coprah, peaux, arachides et divers; le va-
peur anglais Bouvllslon, do Cardin", avec 8.SO0 
tonnes charbon. 

Comités de secours place Nolre-Dame-du-Mont et 
plaine Saint-Michel réunis. — Réunion générale de-
main soir, à 6 heures, tiar Michaz, place Notre-Da-
me-du-Mont, 26. 

Touristes Marseillais. — Demain a 10 heures, ré-
pétition générale pour le prochain concert. 

Splendid-Club. — Demain à 10 heures 30, (matin), 
assemblée générale au siège. 

Touristes du Midi. — Demain répétition pour le 
concert de l'hôpital Saint-Sébastien. 

Eîxxlle'tin. JF'iriia.ra.oiei? 
Paris, U Novembre. — Marché sans nuance par-

ticulière malgré des dispositions générales assez 
satisfaisantes. Nos Rentes sont sans changement. 
Aucune activité à signaler sur nos banques qui 
se cantonnent aux environs de leurs cours de la veille. 
Bonne contenance des diverses obligations fonciè-
res çt communales parmi lesquelles les Foncières 
1895 et les Communales 1S99 et 1912 détacheront 
leur coupon semestriel le 12 décembre. Fermeté 
du groupe espagnol. Rien à dire des Cuprifères 
qui sont quoique peu tassées à conséquence do 
ventes réalisées par les bénéficiaires de la récente 
hausse. La reprise du groupe Industriel russe sem-
ble stabilisée d'ailleurs. Peu d'activité. Bonne te-
nue d'ensemble dea Mines sud-africaines. Caout-
chouttères demandées. 

Minute su j(w et Hatts COUCOUBS 

Le bandage GLAS5R guérit la hernie. C'est 
lafnrmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. 3. GLASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien a : 
Gap, 25 novembre, hôtel des Négociants ; 
Voynes, 26 novembre, hôtel Dousselin • 
Sisteron, 27 novembre, hôtel des Acacias : 
Foroaiquier. 28 novembre, hôtel des Lices ; 
Manosejus, 29 novembre, hôtel Pascal • 
Digne. 30 novembre, hôtel Bover-Mistre ; 
Porttiis, 1" décembre, hôtel du Cours ; 
Arles, 2 décembre, hôtel du Forum • 
Salon, 8 décembre, hôtel de la Poste : 
Alx, i décembre, hôtel de la Mule-Noire • 
MARSEILLE, les'5, G et 7 décembre, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce ; 
Brochure franco sur demande à M. S. cLA-

SER, fi3. boulevard Sébastopol, à Paris. 
CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-

CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

fzrf « Wincarnis » vms offre 
une nouvelle *$antê et une 
nouvelle Vie, 

Quel bonheur de penser que vous n'avez pas 
besoin de rester Faible, Anémique, a Nerveur », ou 
Affaibli, de savoir que le a Wincarnis » vous offre 
une nouvelle santé et une nouvelle vie. La raison 
est que lo "Wincarnis" (le vin de la vie) possède 
quadruple pouvoir en créant la santé dont vous avez 
besoin. "Wincarnis" est un tonique, un fortifiant, 
c'est un créateur de sang et une nourriture des 
nerfs — le tout combiné dans une délicieuse et 
vivifiante boisson. C'est ce quadruple pouvoir qui 
permet au "Wincarnis" de vous donner une «ou» 
velle force, un nouveau sang, et une nouvelle 
vigueur nerveuse et une nouvelle vitalité. 

" Wincarnis" s Le Vin de la Vie o est si bon que 
pins de 10.000 docteurs le recommandent. Ce seul 
fait devrait vous convaincre que le "Wincarnis" 
est la seule chose qu'il vous faut si vous êtes faible, 
anémique, nerveux, ou un martyr par les mauvaises 
digestions, ou affaibli par la vieillesse, ou un inva-
lide s'efforçant de regagner la santé après une 
maladie. Ne laissez pas votre rie assombrie par 
une santé médiocre. 

Ne continuez pas de souffrir inutilement. Ne 
restez pas Faibles, Anémiques, a Nerveux », A (faiblis. 
Profitez de la nouvelle santé et de la nouvelle vie 
que "Wincarnis" vous offre. Tous les pharmaciens 
vendent le "Wincarnis". Vouleï-voas en essajeP 
juste une bouteille. 

Bourse if@ fcsellîa do 24 loralsre 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Bue Colhert, 16. 
Rue St-Ferréoi, 60. k l'Inouï Tailleur 

MARSEILLE ( Bd de fa Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

10S. — Tréfl-
— Rio-Tinto, 
1892 2 1/2 %, 
235. — Fon-

8 % au comptant 1S15-1916, 87 70. — Japon 5 % 
1907, 98 75. — Russie 5 % 1906 , 88 20. — Turquie 
(Dette convertie 4 %). 00; coup, de 100, 60. — Com-
pagnie Algérienne, 1248. — Panama, 
lerles du Havre, 353. — Andalous, 403. 
178»i — Ville de Paris 1871 3 %, 362; 
262; 1S98 2 %, quarts, 83; 1912 3 %, 
clercs 1879 3 %, 460; 1909 3 %, 204. — Communales 
1912 3 % Isb., 200 50. — Foncières 1913 3 1/2 %, 
387 — P.-L.-M., fusion ancienne 3 % 331; fu-
sion nouvelle 3 %, 327. — Saragosse 1" hypothè-
que 3 %, 354. — Thomson-Houston, 514. — Banque 
de l'Algérie, 3070. — Société Marseillaise de Cré-
dit act. lin., 550. — Cyprien Fabre et Cie, 1000. — 
Fràissinet et Cie, 012. — Messageries Maritimes, 
act. ord., 144. — Transports Maritimes à Vapeur, 
790. — Tramways, 423. — Raffineries de sucre de 
la Méditerranée, 1350. — Société Nouvelle des Raf-
fineries de sucre de Saint-Louis, part de fondateur, 
2510 _ vermlnck C.-A. et Cie, 125. — Afrique 
Occidentale, 1500. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 700. — Ciments Romain Boyer, 99 75. — 
Extrême Orient, 375. — Forges et Chantiers do la 
Méditerranée, 890. — Fournlér L. Félix et Oie, 204. 
— Froid Sec, 143 ; part de fondateur, 170. — Grands 
Travaux de Marseille, 750. — Morue Française, 
724. — Paris-Modes, 205. — Produits Chimiques du 
Midi, 630. — Ville de Marseille 1894 3 1/4 %, 73 75. 
— Forges et Chantiers de la Méditerranée 5 %, 
475. 

EÎTÀ.T-CIVIL 
NAISSANCES du Si novembre. — Dl Scala Louis, 

quai de Rive-Neuve, 42. — Chaix, Edmonde, Mazar-
gues. — Ribot Claire, rue Marengo, 50. — Casula 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé >4- Inondant if Cacao en IPoudre 

Marguerite, boulevard Battala, 90. — Robert la 
liette, rue du Génlé, 52. — Vieil MtoalUe, boula, 
vard Amayen, 73. — Maxintabouret Suzanne rua 
de l'Evêché, 106. — Courbon Sylvain, rue Bernard! 
16 — Tallone Marie, rue Alexandre-Copello 3 _î 
Troadec Roger, boulevard de la Major, 53. — s'tal. 
■bano, Auguste, Montollvet. — Cecconi Pierre rua 
Plumier, 47. — Cauvet Jeanine, rue de r'EVèché 8â. 
— CanéUl Jeanne, GTand'Rue, 65. ' 

Total : 16 naissances dont 2 Illégitimes. 
DECES du u novembre. — Bonavla Alexariftn» 

77 ans, rue Perrin-Solllers, 42. — Stand* • 
Joseph, 53 ans, boulevard Chave, 85. — Formatai 
Quintilie, 15 ans, rue Spinelll. 3. — Del Sorbo Ro-
salie, 32 mois, rue Saint-Nicolas, 23. — Lions 
brlelle, 40 ans, place Michel, 47. — Laml Etienne. 
07 ans, boulevard Chave, 190. — Picard i Maria 
77 ans Saint-Henri, — Pezzano Eléonore, 13^^' 
place Beau-Séjour, 15. — Di Nuccio Louise, W ?.nà 
et demi, (juai de Rive-Neuve, 49. — Barjave] So-
phie 91 ans, rue Montaux, 3. — .Fabrégout Jules, 
47 ans, Sainte-MaTguerite. — Laurent Eugénie 
30 ans, "Mazairgues. — Lefèvre Louise, 60 ans, rue 
Peyssonnel, 40. — Chauvigny Jacques, 12 ans, rue 
Jcmmapes. 20. — Flamand Claude, 75 ans, tra-
verse de la Serre, 23. — Chapus Paulin, 64 ans, 
rue de Bruys, 44. — Burlando Marie, veuve ou, 
74 ans, rue AlJta-and, 64. — Preire Simonne, 7 mois, 
boulevard Tellène, S8. — Salvador! Alice, 3 ans, 
Mazargues. 

Total : 57 décès, dont 5 enfants. 

tw On demande un cordonnier tpoor la répara», 
lion et des jeunes gens de 14 a 15 ans, 5, rue Saint. 
Charles. 

wv On demanda pour travaU peu fatiguant cliaj». 
retier âgé et un homme de peine, 17, rue Salnfc 
Adrien « Equarrlssage ». 

wv On demande un bon demi-ouvrier tailleur es 
une bonne demi-ouvrière pomplôre, Grand'Rue, 95, 
au 4e étage. 

wv La maison Dewachter demande un ou une 
dactylographe connaissant l'Oliver. Se présente* 
de suite. -u 

wv On demande ouvrières pantalonnièrey 
confection homme à domicile et mécanicie 
l'atelier, 62, rue de la Joiiette. 

wv Jeunes garçons sont demandés pour taire les 
courses, 31, rue Pavillon (agence Bavas). 

wv On demande un ouvrier ou ouvrière doreus 
sur bois, 125. rue Paradis. 

wv On demande fraiseur de lisses et talons en 
chaussures, P. Deumié, S, rue Fortla. 

wv 200 pantaionnières sont demandées, 108, bou« 
levard National (Equipement militaire). 

wv Coiffeuse apprentie payée de suite et prâ. 
sentee par ses parents est demandée Salon du Ré-
gent, 16, rue du Jeune-Anacharchla. 

wv On demande des monteuses et des plisseuse» 
de boites à dattes. S'adresser scierie Pascal Conte, 
chemin Sainte-Marthe. 

wv On demande des ouvrières et demi-ouvrières 
tailleuses, 11 o, rue Dragon, au 1er. 

wv On demande des ouvrières avec leur machine 
avenue de la Capelette, 20. 

wv On demande bonne ouvrière soutaoheuso, 4B, 
rue Dernard-du-Bois, chez Mme Chlrouse. 

wv On demande de bons pompiers, chez ! .. Mo* 
relli, 1, rue Nationale. * 

wv On demande apprentie taillense préseacSe i 
ses parents, 40, rue des Trois-Mages, au 2». 

wv On demande des coupeurs et demi-coupeurs, 
manufacture de chaussures H. Castanier, 35, rua 
des Princes. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Des 
ouvriers terrassiers et charpentiers pour les Han-
tes et Basses-Alpes ; un riveur et un forgeron pour 
Avignon ; des cimenteurs; des ouvriers maçons et 
des manoeuvres; deux bons forgerons; un forge-
ron-charron ; un plombier-ferblantier pour tout 
faire; des ajusteurs-limeurs-carrossiers ; un tapis-
sier en ffisubles sachant faire le sommier; un jar-
dinier potager; des ouvriers Joailliers; nn ou-
vrier plombier et un deml-serrurier ; un ouvrier 
ou deml-senrurler pour la ville; un ouvrier cor-
donnier pour tout faire; trois emballeurs; un ap-
prenti menuisier; un ' apprenti cuisinier et dea 
jeunes gens pour les courses ; demi-ouvrière et ap-
prentie dégrossie tailleuses; ouvrières et deroi-rô-
passeuses; ouvrières sachant coudre; jeunes piles 
pour travail facile; un blanchisseuse pour établis, 
sèment de bains. — S'adresser : Bourse du T^valL, 

i pas 

De même 

que le cordonnier 

retape 

les vieux souliers 

usés et fatigués, 

de même le 
Phoseao retape les 
estomacs surmenés 
et leur assure un 
fonctionnement 

normal et régulier. 

si vous digérez difficilement, si vsas avez des tiraillements, des pesanteurs, 
des crampes, des renvois, de?- vertiges, des insomnies, etc., n'hésitez pas à 
vous mettre au régime du délicieux Phoseao et en quelques jours ces 
malaises auront complètement disparu et votre estomac fonctionnera à 
nouveau normalement. Le Phoseao assure des digestions régulières' ; il 
régénère ie sang et fortifie les nerfs ; c'est l'aliment idéal des anémiés, des 
convalescents, des surmenés et des vieillards. 

ENVOI GRATIS D'UNE BQÎTE-ECHAaîT2£»iL,©El 

Ecrire: 
9, Rue Frédéric-Bastiat. PARIS 

TIVS VSHTB t Pharmacies et épiceries s 2, âS la Boit* 

le i ee i§ iirf Î§É S 11 iln, Ai p notre m nî pi i ip 

GUERIS tssar S© 

GUÉRISSEZ 
/OTRE COriSTIFâï 

Les lavements provoquent 
l'inertie de l'Intestin et suppri-

ment ses contractions. La plupart 
des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis, 

C'est en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la "Bile 

et sur le Sanq que les 

, ■ ■.'. 

Pas 1111 

Wenîss ois Achats 
de Fonds d§ Eesmereg 

i*s extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insê 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
ans conditions de son tant 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) eue 
la publication doit Être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine ria la date 
de ta signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
vaîéa du 8» au 15e Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
eien et du nouveau propriô 
taire, la nature et le siège du 
Jond3, l'indication du délai 
ûxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort du tribunal 

10BI ajusteurs, ri-
veurs, per-

ceurs, ouvriers, demi-ouvriers 
et manœuvres demandés, bou-
levard Vauban, 25. 

Essence composée de Salsepareille rouge iccîurée 

f -

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recoramandéo par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas «l'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
3trop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Aga ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt généra! : DiANOUX, pharniacisn, Grasd Clisrsin d'âix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph> du Serpent, rue Tapis-Vert. ~ TOULON : Pli1'-* Timbre, Gorlier, Vedel.— 

AIX ! Ph> Doo. — Altl.ES : Pli'» Maurcl. — AVIGNON ; Ph1" Mariu et liolland.— LA C10TAT : 
Ph1" Barrière. — CANNES : VW Antoni. - NIMES : Ph1» Favre, - NICE • Ph1' Rostasni. -
A LAIS : Ph'" Bonnaurc, et toutes les bonnes pharmacief 

OUVRIERES demandées pour 
le papier à cigarettes, tra-

vail propre et facile. On met 
au courant Bien rémunéré 
après avoir appris, 7, rue Ma-
rius-Jauffret. 

Tout le monde préféra la 

38, vm S&iot-Ferréol 

ves, Miiyses, âsitigleJpeysss, Bépuratives 

Leur action est douce ; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

SI VOUS EMPLOYES 

ALLOCATION, en cas de refus, 
W v» ou éer.JUST, 46, r.St-Ferréol. 

I 
IIP 

Jifp 
ggp 

Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 
vite leur incomparable supériorité. 

Elles rendent; 

BARAQUE veMUrnavec 'sa 
clientèle, rue Breteuil, 115. 

OsJIBItHS nsms demandés, 
Etablissements V. Régis, bou-
levard Gardanne, Canet. 

î^r^-ïr Réouverture au-itûiût jourd'hui de la 
maison Mas, par M. Malartic. 
lOUCHE 

ÉOSpnoir à enlever de suite, 
ni»UHt prix sacrifié. S'ad. 

Ecrivain, Rlaaa d'Aulsasno. 

BEPPlSE^TAMT«iebn0tn
è: le alimentation dans Loire 

accepte cartes vins, chocolats 
et tous produits alimentation 
pour affaires sérieuses. Ecrire 
Z. Chave, 31, place Fourney-
ron, Saint-Etienne. 

AjOSTEOES^iiSer64
 SodS 

demandés, 56. rue du Coq. 

L'INTESTIN LBB? 
LU SMiM€à PUR 

La boîte: 1 fr. m 

WK 

ATTENTION !S OCCASION UNIQUE A 
fr. 

A titre de réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, à un prix in-
croyable qui ne couvre même pas la valeur de sa fabrication, UNE MONTRE, pour homme, 
remontoir, système Roscop patent, très solide, mouvement de précision, haute nouveauté, marchant 
36 heures, garantie 3 ans, pour HUIT fr. 50 seulement. BBACELET-KIONTRE pour homme ou 
dame, même qualité, 10 fp. 50 seulement. Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement. 
Rien à risquer, échange admis; au besoin argent sera retourné. Ch. H. KAPEÎ.USS, rue 
Vieilîe-du-Tenapïo, PARSS. 

dressés à vendre, 
UiCSd expédition et arri-

vée vivants garantie, M™ Du-
pont, 27, rue Ingres, à Mon-
tauban (Tarn-et-Garoime). 

;&jr Dans l'intérêt de la 
IM. navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire . les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
frialacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

SAGE-FEMME rSS 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. à 5 h. M~ Arnaud, boni 
Madeleine. 59 

DE LA 
La femme qui voudra éviter les 

Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

CE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette jfe 

M un grand nombre de maladies qui proviennent dT |f§ la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
S qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
g| pires maux l'attendent. 
B La JOBVEKGB de l'Abbé SOURY est 
H composée de plantes inoffensives sans aucun poi-H son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
fil au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
fm de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
H congestionner les différents organes. Elle fait dis-III paraître et empêche du même coup, les Maladies H| intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
||| Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
B gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-|ff morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-III mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
S£g jours la conséquence. Au moment du retour 

d'âge, la femme devra encore faire usage de Aa , 
JOO¥EHGï! de l'Abbé SODB7 pour "t 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements/ : 

et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 fr le flacon; 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER,à Rouen, 

'Notice contenant renseignements gratis} 

QUERI&OM DÊFSMtTJVS 
SERIEUOE 

A@snei rcctu.it© poaBtlale» 
ffrm COMPRIMÉS de CIBBR1 
ODS absorbable sans piofirs 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco V® 

Pharmacie &IBSMT, i®, rné â'A^htttme, BIaB&-3!« 
DÉPÔT A TOULON : Phi« CASTEL»CHABRE; à DRAGUI. 

GNAN : Ph'" BEL ; à AVIGNON : Ph'» RAVOUX, 26, r. République. 

» GUERISON RADICALE 
* Action certaine 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discréL 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SÎEOP INFANTILE GÏIIÉ TBS?C%^JÙPIÈJS 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. Mui 
GUET.En vonto partent. Dépôt : PKi« MilLHAN, 8, al. Boilhas. Se méfier de3 imitatioBa, 

Nettoyage -- Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISE! 

Par procédés spéciaux 

25, rue m ta Païud. Téléphone 11.48 

pour le sol. Se métier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu 
Diplômes, médailles bronze, ur-
gent et or. 
jUIZOL et .iLLEGRE, droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

A VENDRE fort bon camion 
superstructure pour livreur 

liquide, rue Guibal, 12. 

en tou 
sur 

MIISTB 
s genres, 
cartons, calicot, eto. 

I, place Prélecture 1 
MARSEILLE 

Ou demande de bons coupeurs 
il en liège, travail de longue 

durée. S'adres. M. Sénéquier, 
Puget-Ville (Var). 

MUSICIENS! 
Nachetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIEBES, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. 

1, RUE GOLBERÏ, 1 - STOSEIILE 
Appareils et dentiers de tons systèmes 

laêlêStES Dt U BOUCHE ET DES DEMIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

GUERISON RAPIDE ET SURS 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

A VENDRE occasion toute la 
boiserie, caliboutis, portes 

de cabines intérieures d'un na-
vire, 5, rue de la Comète, char-
bonnier. 

provenant da 
.. Paul Arène, à 

vendre. S'adr. à M~ Toye, ren. 
tière, campagne Ventre, à 
Montolivet (banlieue). 

AUXILIAIRE manœuv£*au iuanueuvx'e au 
_ Salin-de-fiiraud, 

désire permutant pour 1 Mar-
seille dans usine. Ecrire chess 
M" Blanc 9. rue de la Pyra« 
mide, à Marseille. 

TDfHItff boulevard de la Ma. 
IHUUBfcdeleine chat 6iamols. 
Le réel. boul. Blancarde, 64. 

Le Gérant t Vicrron HEYR1ES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 7&> 


